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5 I. ; 35 
* — vieux Belus Roi de Babi- | 

lone ſe eroyait le premier 
homme de la terre; car 


. tous ſes courtiſans le lui 
Abient & ſes hiſtoriographes lelui prou- | 
vaient. Ce quĩ pouvait excuſer en lui 

ce ridicule c 'eſt qu'en effet ſes prede- 
cel avaient bati Babilone plus de A 


: trente mille ans avant lui, & qu vil Tavait 
2 


— 


As 7". 
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Abella On fait. que fon palais * 
fon pare ſitués à quelques paraſanges 8 
de Babilone, s'Etendaitent entre Eu- 
pbrate & le Tigre qui baignaient ces 
rivages enchantes. Sa vaſte maiſon de 
ttrois mille pas de fagade 8'elevait juſ- 
qu aux nues. La plate- forme etait en- 30 
| touree d'une baluſtrade de marbre blanc 
de cinquante pieds de hauteur, qui 
| portaĩt les ſtatues coloflales de tous les 
| ©  - rois & de tous les grands hommes de 
=: Empire. Cette plate · forme compoſce 
f f de deux rangs de briques couvertes 
d'une 6paiſſe ſurface de plomb d'une. 
extrémité A autre, ẽtait charges de 
douze pieds de terre: & ſur cette 
terre on avait Eleve des fortts d'oli- 
viers, dorangers, de citroniers, de 
palmiers, de gerofliers, de cocotiers, 
„ caneliers, qui formaient des allees 
3  impenetrables aux rayons du ſoleil. 
| Les eaux de TEvpbrate- Elevees | 
| 77 
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par des pompes dans in Sonn 


creuſces, benaient dans ces daun | 
remplir de vaſtes baffins de marbre 
& retombant enſuite per autres eas: 
nadx, allaient former dans le parc des 
caſcades de fix mille pieds de longueur, 
&c cent mille jets-d'eau; dont lathans 
teur pouvait à peine ètre aperyu; el- 
les retoufnaient enſuite dans l Euphrate 
dont elles etaient parties. Les jardim 
de Semiramis qui Etonnètrent VAtie. 
pluſieurs ſiècles après, n Etaient qu unt 
faible imitation: de ces antiques mers 
| veilles; car du tems de Semiramis 
tout commencait AdEpenidrer * les 
hommes & chez les femmes. 
Mais ce quiil y avait de hon adm 
rable à Babilone, ce qui érlipſait tout 


1 
1 25 


le reſte, #tait la fille unique du Ro! 
rommee Formoſante. Ce fat:d'apres- 
ſes portraits-& fes ltatues- que dans lr 

duite des fiecles Praxitèle ſculpta ſon 
d i; | Aphracitey 


— 
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— 


Aphrodite, & celle qu'on- nomma la 


Venus aux belles feſſes. Quelle diffe- = 


rence, 6 ciel! de iVorlginat aux co- 


_ pies l Auſſi Belus £tait plus fier de ſa 
lille que de ſon royaume. Elle avait 
dixchuit ans; il lui fallait un éEpoux 

digne d'elle : mais ov le trouyer ? Un 
ancien oracle avait ordonnè que For- 
woſante ne pourait apartenir qu celui 
1 qui tendrait Farc de Nembrod, Oe 
Nembtod le fort chaſſeur devant le 
Seigneur, avait laiſſé un are de ſept 


pieds babjloniques de haut, dun bois 


debène plus dur que le fer du mont 


Caucaſe qu'on travaille dans les forges 


de Derbent; & nul mortel depuis 


Nembrod mavait P __ rd arc 
merveilleux. un 5 a4 5 


II Etait Ae encore que: hs _ qui 
aurait tendu cet are tuerait le lion le 
plus terrible & le plus dangereux qui 


Mais lache lden le c ngen de Babilone. | 


5 
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Ce n tait pas tout; le bandeur de 
Parc, le yainqueur du lion devait ters 
raſſer tous ſes xĩvaux; mais gil devai 
ſur- tout avoir! beaucoup d eſprit, tte 
le plus magnifique des hommeg, cole: 
plus vertudux & poſſeder la choſe la 
plus rare qui fut dans Fordiversientieryrt 
III "ſe! pieſenta trois fois /quiroſerens 
diſputer Fotrmbſante, dee Hharaon 
dEgypte, le Shac des Indes, & de 
grand Kan des Scythes. Belus affigna 
le jour & le lieu du coat A ex- 
tremitt de ſon patez dans le. baſteeſ. 
pace bords par les caix de EEuphrate 
ce ͤdu Tigre Teunies,”: Qn dreſſa zu- 
tour de la dice un amphitlrkatre: de 
marbre qui pouvait conte bir cinꝗ cent 
mille ſpectateurs. Vis-awvis:Vamphi- 
theatre Etait le trone du roi qu des 


vait paraitre avec Formaſante accam- 


9 Pagbés de: toute la cours dtoize : 
& 2 gebe eee le dd 
t A 4 e wee, 


A 


$ LAPRIN BSS 


theatre; Etaient d autres trönes & dau 
tres ſiõges pout les trois Rois, & pout | 


timonie. en u geh enly gl. 


Le Roi d'Egypte arriyn le bas; 


monts-furleibeuf Apisand»tenantien 


main lei ſiſtre d Iſis. Ilustait ſuiviĩ de 


ln plus blanches que la neige, de deux 
mille eunuques, de deux mille sie 7 


ciens, and de deux mille guetriers. 


; e Rai des Indes arriva bientot 
aprds dans un char tt aing par douze 


elephans. II avait une ſuite encore | 


plus nombrenſe & «a 


Le dernier qui dt le Roi 
des Soythes. II n/avait-4upres de lui 


des de 8 ee . 


5 4 » 7 : i : 
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qui — haut que les 5180 ya | 
chevaux de Perſe. La taille de ce m 
narque impoſante & majoeſtucule; eff. 
gait celle de ſes rivauk';0 feb brug Huds 
auſſi nerveux que bluncs Se 
1 a0 tendre Varc:de Nembr od: 
Les trie Princes fel een 
sboede eat Baus & Formblants. 
Le: Roi d Egypte offrit à bl Princeſe 
les deux plus beaux crocodiles dd Nt, 
deux tippopotames; deux zübres; deut 
rats d Egypte, & deux momies; aver let 
« livtes du grand Hermès qui eoyart ette 
cee qu il pavait de plus rage fur la terre: 
Le Roi des Indes fal off eat SN! 
phunts Nui portaĩent chacuffunè tour de 
bois dort, & mit & ſev pied Ie Veidäm 
9 18 main de Xac lulHiE ne 
Le Noi des Seyths quff us Mbaif l 
u ni Ecrite, preſents bent cheyddk 
de batuille womerts de nen . 2 
de mne nö. Men Kiel 20H 
64D | | 7 5 8 | La 
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La Princeſſe baiſſa les yeux devant 
es amants, & s incli na aver des a. 


des auſſi modeſtes que nobles. 
Belus fit conduire eee 


; isn qui leur ẽtaĩent prepares. Que 

n' ai- je trois filles? leur dit- ib; je ren- 
dtais aujourd hui fix perſonnes heureu- 
ſes. Enſuite, il fit tirer au ſort à qui 
eſſaierait le premier Fare de Nembrod. 
On mit dans un caſque For les noms 

; des trois//pretendants. | Celui du Roi 
d Egypte ſortit le premier; enſuĩte pa- 
rut le nom du Roi des Indes. Le Roi - 

" Scythe en regardant are & ſes 'rivaux; 
ne ſe plaignit point d' etre le troiſieme. 


Tandis qu'on preparait- ces brillan- 


tes cpr euves, vingt mille pages & 


vingt mille jeunes filles diſtribuaient 


ſans confuſion des rafraichiſſements 
aux ſpectateurs entre les rangs des 


ſieges. Tout le monde .avouait que 


N les Dieux n avaient Etäbli les Roie 


0 


5 
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que pour POOR tous les j jours des fer 
tes, pourvu.qu'elles fuſſent diverſiſices, 


que la vie eſt trop courte pour en uſer 


autrement, que les procds, les intrigues, 
la guerre, les: diſputes des pretres qui 


conſument la vie humaine ſont des cho- 
ſes abſurdes & horribles, que Fhomme 
neſt ne que pour la joie, qu'il n'ai- 
merait pas les plaiſirs paſſionnẽment & 


continuellement sil nẽtaĩt pas formẽ 
pour eux; que leſſence de la nature 


humaine eſt de ſc rejouir & que tout 


le reſte eſt folie. Cette excellente mo- 


rale na jamais Ets ee que * 
les faits. E Satt un oy 
Comme on allait © commencer.c ces oo 
Fax qui devaient decider de la. deſtinee 
de F ormoſante, un jeune inconnu mon- 


ic ſur une Licorne, accompagne de 


ſon. valet monte de mème, & portant 
ſur le poing un gros oiſeau, ſe preſen- 
0 a la * Les gendes furent far- 

_ pris 


* 
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Pas de wie! cn cer Equipage une figu- 
te gui Wait Hair de la divinité'. Ce- 
tat, oomme vn a dit depuis, le viſage 
4 Aon: dar Je oorps d Hercule; c'6- 
uit lamiajeſts aver les graces. Ses ſour- 
Cils noirs 6c ſes longs oheveux blonds, 

melange de beauté inconnue à Babilo- 
ne, chavmerent Vaſſemblee: tout Lam 


3 phith6ares ſe eva pour le mieux regar- 


der: tontes les femmes de la cour fi 
xtremt ſur lai des regards etonnés. For- 
moſante elle meme qui baiflait toujours 
des yebx, les releva & foupit : les trois 
Rois palirent: tous les ſpectateurs en 
comparant Formoſante avec l'inconnu, 
$ecriaient, il n'y a dans le monde que 
ce jeune homme qui ſoit auf bene ww 
| 1 Primeeſſm ; 
Les huiſfiers ſaiſis — loi 

demandèrent s il trait Roi. L/Erranger 
reponidit qu'il n'avait pas cet honneur, 


| mais * 1¹ etait venu de fort loin par 
1 a 
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criolits pour voir sil y avait des Rois 
qui fuſſent dignes de Formoſante. On 
Fintroduifit dans le premier rang de 
Famphitheatre, lui, fon valet, ſes deux 
Licornes & ſon. oiſeau. Il ſalua ꝑtofon- 
dement Belus, fa fille, les trois Rois, 
& toute Vaſſemblee. Puis il prit place 
en rougiſſant. Ses deux Licornes fe 
 coucherent à ſes pieds, ſon oiſeau ſe 
percha ſur ſon epaule, & ſon valet qui 
portait un ne * ſe * A n de 
lui. n | 2 „ 2030 19] 
alete On ti- 
ra de ſon Etui d'or fare de-Nembroe: 
Le grand maitre des ceremonies ſui 
de cinquante pages: & precede de vingt 
trompettes, Ie preſenta au Roid'Egyp- 
te qui le fit benir par ſes prtres 3 & 
Tayant poſe ſur la tete du bœuf Apis, 
il ne douta pas de remporter cette pre- 
miere victoire. Il deſcend au milieu de 
: W 11 eſſaie, il Maa ſes __ | 
| il 
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il fait des contorſions qui excitent. le 
rire de Va amphitheatre, Tour” fant nds 
me ſourire Formoſabte, 

Son grand Aumonier s beben de %* 
"TY Que votre Majeſts, lui dit-il; re- 
nonce à ce vain honneur qui n'eſt que 
celui des muſcles & des nerfs: vous 
5 triompherez dans tout le reſte. Vous 


vaincrez le Lion, puiſque vous avez le 


ſabre d'Ofiris. La Princeſſe de Ba- 
bilone doit apartenir au Prince qui a 
le plus dleſprit, & vous avez deviné 
des 6nigmes. Elle doit epouſer le plus 
vertueux, vous I'8tes; puiſque vous avez 
EtE Eleve par les pretres d Egypte. Le 
plus genereux doit Vemporter,, & vous 
avez donnè les deux plus beaux cro- 
codiles & les deux plus beaux rats qui 
ſoient dans le Delta. Vous poſſedez le 
| beeuf Apis & les livres d Hermès, qui 


ſont la choſe la plus rare de univers. 


Perſonne ne peut vous diſputer Formo- 
| | ſante. 


* 
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ſante, Vow avez rife, dit bs Roi d'E-! 
gypte, & il ſe remit ſur ſon ttöne. 
On alla mettre l'are entre les mains 
du Roi des Indes. Il en eut des am- 
poules pour quinze jours: & ſe conſo- 
la en preſumant que le Roi des Scy- 
thes ne _ ou CT keureux que 
| lui. 91 sfr los 
Le 2 mania re for: tour. II 
joignait Vadrefle à la force; Tare parut 
prendre quelque (laſticitè entre ſes 
mains, il le fit un peu plier, mais ja- 
mis il ne put venir à bout de le ten- 
dre. L/amphitheatre à qui la bonne mi- 
ne de ce Prince inſpirait des inclina- 
tions favorables, gemit de ſon peu de 
ſuccès, & jugea que la belle . 
ne ſerait jamais marie. 23 f 
Alors le jeune inconnu En 

q un ſaut dans Varene, & Sadrefſant au 
Rot des Seythes, Que votre Majeſte, 
lui dit-il, ne s'<tonne point de.n'avoir © 


— = * * « 
of „ 8 7 ; * o 3 - 1 
* 1 * 2 » 
. I 
W 3 * La : . \ , 
- © 
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4 
een ah hs rad 


prodige: + Babilone retentit d acclama- 


/ 


16: LA PRINOES SEH 


_— 


pas enticr ement reuſſi. Ces ares d' Ebè 
ne ſe font dans mon pais: il nV quun 
certain tour à donner. Vous avez bean- 
coup plus de merite à Favair fait plier, 


que je nen peux avoir; le tendre. Auſſi- 


tot il prit une floche, ajuſta ſur la cor- 
de, tendit Fare de Nembrod, & fit 


voler la fléche bien au dela des barris- 


res. Un million de mains aplaudit à ce 


tions, & > toutes- les femmes diſaient, 
quel bonheur your ft beau e ait 


tant de force! Je Is 


I tira enſulte 4. . une 8 
lame d'yvoire, &crivit fur cette lame 
avec une aĩguille d or, attacha la tablet- 
te'd'yvoire à Varc ; & preſenta le tout 
a la Princeſſe avec une grace qui raviſ- 
ſait tous les aſſiſtans. Puis il alla modeſ- 


tement fe remettre à ſa place entis ſon 


oiſeau & ſon valet.” Babilone entiere 


ha dans 1a * Les trois Ros 


3 . talent 
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6taient confondus, & Vinconnu ne pe- 
 raifſait pas s enaperce voir. 
Formoſante fut encor pes iet 
en liſant fur la tablette d'yvoire attach6e: 
a lare ces: _ vers en * en 
Caldeen. 1 8 4 h 


* 


77 4 Nembrod oft ack de ja Nees | 
Lare de amour eſt celui du bonbeur 
Vous le porte. Par vous ce Dieu vainqueue | 
Eſt devenu le maĩtre de la terre. lc 
Trois Rois puiſſants, trois rivaux 5 
Odent pretendre a a Phonneur de vous, plaire. 
Je ne fais pas qui votre coeur prefete, e 
. Punivers fera jaloux de K 


| 0 petit madrigal ne  facha point 2 

Princeſſe. Il fut critique par quelques 
Seigneurs de la vieille cour, qui dirent 
qu' autrefois dans le bon temps on au- 
rait compare Belus au Soleil, & For- 
moſante à la Lune, ſon cou à une tour 
& ſa gorge à un boiſſeau de froment. 
Ils dirent que Mr, n'avait point 
d d imagination, & qu'il s cartaĩt des rẽ- 

YT B geiles 
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% 


gles de la veritable potfic ; mais toutes 
les dames trauverent les vers fort ga- 
lants. Elles s & merveillèrent qu un hom 
eee bien um arc et tant 
d'eſprit. La Dame d honneur de la Prin- 
- eefle lui dit ; Madame, voila bien des 
talents en pure perte, De quoi ſervira 
A ce j jeune homme ſon eſprit & are de 
Belus F & lle faire admirer,” . 
Formoſante: Ah l dit la Dame d'hon- 
neur entre ſes dents, encor un A 


CY : 


gal, & il pourait, bien tre aims... 

Cependant Belus ayant conſults ſes 
5 mages declara qu aucun des trois Rois 
n ayant pu bander Varc de Nembrod, il 
n'en. fallait pas moins marier ſ fa fille, 
& qu'e 'elle apartiendrait a a. celui qui vien- 
drait à bout d abattre le grand Lion 
qu on nourriſſait EXPres, dans fa meEnage- 
rie. Le Roi d Egypte qui avait Et eleve 
dans toute la ſageſſe de ſon paig, trouyg 
N ẽtait forte ridicule d eꝝpaſer un 


T ” 
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rob aux betes pour le mat ier. I avduait 


que la poſſeffion de Formoſante"Crait | 
d'un grand prix; mais il Pretendalt 


que ſi ſe Hon Iétranglait, il ne p. 
raĩt Jimi 6pouſer cette delle Babſlo. 


nienne. Le roi des Indes entra dans 
les ſentimens de / Bgyptien; tons deu 


conclurent que le toi de Babilone lt 


moquait deux; qu'il falleit faire vehtt 


des armées pour le punir; qulle 4. 


vaient afſez de ſujets qui ſe tiendraent 
res de mourir au ſervice! de 
jeurs mattres Yans "quit en coutät un 
cheveu A leurs tètes ſaertes; qu its dea 


fort hond 


tröneruient ate ment le roi de Babilone, 


Cet accord stant fait, les deux ow 
depecherent chacun dans leur palb un 


 ordre exprés dlaſſembler une armée de 
ome / pou edleder 


trois cent bares 
| Formoeſante. 29 men n 35843 | 292 


* * - - 
* ”. i _ 8 p % 
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ee duenfüite ibe tirctaienr au fort * 
belle Formofante. 21071" Y ‚ eee 
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| | Ty pendant, le roi des Seythes dec 
cen odit ſeul dans Par rede le cimetefte A 
-IELQITTE + | | 
1 main. Il n 'Etait f pas ép eperduetin ent 

$pris des charmes de Formoſant#; la 
| Sloire avait eté juſques la ſa Teule paſ- 
35 elle Tavait conduit A Babilone. 


11 voulait faire voir que fi les rois de 
Tode & de TEgypte ctaient aſſez pru- 
dens 1 Pour ne ſe} PRs compromettre avec 


- @ =. © * 


ne pas e ce . u 
reparerait Thonneur du diadème. 8a 
rare valeur ne lui permit pas ſeulement 
de ſe ſervit du ſecours de ſon tigte. 
15 8 avance pl, legerement arme, cbu- 
vert d'un caſdue iPacier garni d'or, 
omb rage de trois queues de cheval 5 
blanches comme la neige. „ 
os On lache contre lui le plus enorme 
lion qui ait jamais &E nourri dans les 
montagnes de I Antiliban. Ses terri- 
bles — ſemblatent it capables' de de- 
| "hinge 
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chirer les trois rois à la fois, & ſa rafts; 
gueule de les devorer: : Ses afffeux 
rugiſſemens faiſaient retentir Lam Phi- 
theatre. Les deux ers champions ſe 
| precipitent Fun contre autre gude 
courſe; rapide. Le courageux Seythe 
enfonce.: ſon. epëe dans le gozier du 
lion; mais la pointe rencontrant une 
| de, ces,cpaiſſes] dents que rien ne peut 
percer, ſe briſe en kclats; & le monſ- 
tre des ſorsts, for rieux de ſa blefſa ure, | 
imprimait deja ſes ongles fanglans dans 
les flancs du monarque. 8 
Lee jeune inconnu ache du „ 
d'un fi brave prince, iſe, jetis dans 
Tarene, plus prompt. qu un lair ; il 
coupe la téte du lion avec la meme 
dexterite qu on a vu depuis dans nos 
carquzels de Jeunes chevaliers adtoits 


1 des tétes de maures ou de 
a 51.313 up (OR 


bagpes. - red! light | 55 24) . 475 
Puis tirant une petite >cete, il la 


— 1 5 - .— __ * 
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prbſente au Roi Scythe, en lui difant, 
Votre Ma ajeſts trouvera dans: cette pe- 
tite hodte le veritable dictame qui croit 
dans mon pais. Vos glorieuſes bleſ- 
ſures ſeront guęries en un moment; Le 
 hazard' ſeul vous a emipechEide: ttiom-⸗ | 
pher du lion]; votte Wr men eſt 5 7 
moins admitable. Nr 

Le Roi Seythe plus fepiible a ha re- 
Ae qu'a- la jalouſic, temercia 
on libẽrateur, & après Favoir tendre- 
ment embraſſe, rentra dans ſon quar- 
tier pour ppligoer 1 e r ſur ſes 
bieſfures. es: uten 205 a 
5 L inconnu donna ke tete 1 lion 3 a fon 
valet; celui-ci aptes Fayois lavee A Ja 
grande fontaine | qui Etait au- deſſous de 
Fam phitheatre, & en avoir fait Ecouler | 
: tout l& le ſang, tira un fer de ſon petit 
ſac, arracha les quarante dents du Kon, 


& mit à leur place quarante di di; amans 
95 200 >] Dawu. 00 1 10K | 
ane 1 * 1 


5 


1 


22 


DE : BABILONE: 


:c 800 maitre avec fa modeſtie ordi» 
1 A ſa place; il donna la 
tẽte du lion à ſon qiſeau: Bel oiſrau: 
dit il. allea porter aux pied de Fors 
moſante ce faible hommage. Lioiſcau 
pact tenant. dans une de ſesderres le ters. 
rible trophẽe; il le prẽſente à 1a Prins 
ceſſe en baiſſant humblement le cou. & 
en s aplatiſſant devant elle. Les quaragte 
brillants Eblouirent tous les vun. On 
ne connaiſſait pas encor cette magniß. 
cence dans la ſuperbe Babilone: eme · 
raude, la topaſe, ie ſaphir & le pirope 
 Etaient regardes encor comme les ; plus - 
 precieux,, ornements. .. Belus & toute 
Ia Cour Etaient. fais d admiration, 

L'oiſcau qui olrait ce preſent l eg 15 
encor davantage. II Etait de. a to” tle 
d'une sigle. mais ſes yeux crajens, auſſi 
2 2 15 Ds ceux de 1 225 
ſont fi & me 7, Son bee.s 
couleur 2 roſe, 5 Eleni 4 4 velr 


* "br. Js 


* 


_ 
= E 
> 


— 
7 


* 


g n 1 


* attention, la corioſits, hue 


6 % | » Y of 4 * 1 ; 7 3 * 4 5 p 
; , „ L OY ; a ; 


aus ehoſe. de la belle bouche de For- 
moſante. Son cou raſſemblait toutes 
les couleurs de een wives 


It; ir ſur. ſon lumage. Ses pied 
paraiſſaient un melange d' argent & de 
paurpes. & la queuã des beaux oĩſeaux 
ttela depuis au char. de Junon | 
ait pas: de la ſienne 


ment, Vextaſe de toute la cour, ſe par- 


ene dusrante digmants 


Toiſeau. II sétait perch6 ſur la ba- 
dae entre Belus & fa fille Formo- 
j 5 je flattait, le careſſait, le 
ilait. 11 ſemblait recevoir ſes careſſes 
avec U 0 plaiſir mel de reſpect. Quand 


la princeſſe lui donnait des baiſers, il 


les rendait, & la regardait enſuite; avec 


des veux attendris. 5 II recevait delle 


des biſcuits & des piſtaches qu ili pre- 


e a patte en & argetit6o, 
0 


* 


f 
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& quiil portait I ſon bec nee des gras 
ces inexprimables. 195 09%. ene 
| Bela-quiavait oon dete ien dba | 
avec" attention, jugeait qu unt d eb 
Presets Pocwat ü Pele Pere un 
Préſebt fi riche? IT orden en 
prépatat pour Finconnu des dend en- 
core plus hagnifiques que ceuk” qui 
_ etaient deſtinés aux trois in | 
Ce jeune homme, diſait-il. eſt fans 
doute le fils du Rei de la Chine, 
ou de cette partie du monde qu un 
nomme Europe dont j'ai entendu par. 
ler, ou de Afrique qui eſt, dion, 
voiſine du royaumè d Egypte. 
I envoya fur” le champ ſon grand 
_  ecuyer complimenter Vincognu! && lui 
demander &il était ſourerain ou fils du 
ſouverain d'un de ces Empires; & pour- 
| ubi poſſedant de ſi ẽtonnans tr ſors il 


Etoit venu avec un valet & un petit ſae ? 
Tandis que le w eye aviticait 


vers 


| 
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vers amphitheatre. pour s gequitter de 
ia commiſſion, arriys un autre valet 
ur une Heorne, .&8.yalet adreſſant la 
parſe ang uge homme, lui dit, Ormar 
votre pere touche A Vextremits de. fa 
vie, & 3 JE: ſuis, venu vous en avertir, 
Linconnu leva les yenx au ciel, verſa 
Hes larmes, & e aus pet cs 
Cond Parton. 748165 8 46 ins! 
Le grand ecuyer aprs avoir fait les 
complimens de Belus au vaingueur du 
: lion, al. donneur des quarante dia- | 
mans, au; maitre dy, b bel oiſeau, der 


ſouverain le Wen de ce e.jeune heros } 
Le yalet cepondit, Son pere eſt, un 
vieux berger qui eſt fort aims.- dans le 


en 460 t 1545 
Pendant a entretien 4 


an était deja monté fur la licorne. li 
dt en + grand e ware Gl 
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& de fi fille. Toſe I ſuplier Favoit 

grind loin de Foiſeau' que 3s Ter Laie; 
il elk u unique comme ale. En Ahe 
vant ces mots il partit comme uf 6 

clait; les deur valets Ye fulvir nt Kon 
les perdit de vub. 7. ien eV t 
Formoſante ne put bempkcher add 
jettet un grand erl. Ldiſkau ſe eto. 
nant vers amphitheatre ol pt tnaltts ; 
avait Et6 aſſis, parut teds⸗affli, 3 


le plus voir. Puis regardant Brement 
th 


la Princeſle, & frottant douceinen 
belle main de ſon bec, i ſembla ſe 


urg rr TR SOGRAL 


Belus, plus 6ton ne que James, a apres | 
| nant que ce jeune homine” fi extracrs - 
| dinaire Gait le fils dun berger, he Pat 
le croire. II fit courir apres lui ; mais 
bientdt on lui raporta que les licore 
nes ſur leſquelles ces trois hommes 
couraient, ne pouvatcht etre atteintes, 


& £ qo au * dont elles allaient, elles 
. deyaient- 


8 A4 PRINCESS 
 devajeat, faire, cent, lieues pat jour, 
SI nen n liv} ig. $5 oo, 3 208 

has K BO e Fl 


Tout e ede #5, ets 
aranture;Erange;. & $'epuiſait en vai- 
nes conjectures, Comment le fils d un 
berger peut: il donner quarante gros 
diamans ? pourquoi eſt- il monte ſur 
une licorne ? On 5 V perdait, & For- 
ſante en careſſant ſon. oiſeau, Etait 
Pplongee dans une reverie profonde. 
1035 La princeſſe Aldee a couſine iſſue 
de germaine, tres - bien faite, & preſ- 
que auſſi belle que Fi 'ormoſante, lui dit, 
Ma couſine, Je ne ſais pas ſi ce jeune 
demi · dieu eſt le fils d'un berget; mais 
il me ſemble qu il 2 rempli toutes les 
conditions attachees. à votre mariage. 
II. 41 hands. Tage, 0 Nembrofh.Jjl + | 
yaingy, le lion, il 4. beaucoup de- 
prit, puiſqu il. a fait: pour vous un eſſez 
ieee Hud les, quarante 


$4185 | „ 


ps 51e 5 


enormes diamans quilt vous a dots; 
vous ne pouvez nier qu'il ne ſoit le 
plus genéreux des hommes. Il poſſẽ- 
dait dans ſon ciſenu cc dul 5 A de 
plus rare ſur la terre. Sa vertü n' 
point d'&gale, puiſque pouvant dermeti- 
rer aupres de vous, il eſt parti ſafis d- 
liberer des qu'il a ſeu que ſon pere tit 
malade. L'oracle eff” accompli dane 
tous ſes points, except dans celui 
qui exige qu'il tertaſſe ſes rivaux; trials 
il a fair plus, il a ſauvé la vie du ſeul 
concurrent qu il pouvait craindte; & 
quand il s' agira de battre les deut du. 
tret, je crois que vous ne deute pas 
G n' en vienne à bout aiſement. 2b, 
Tout ce que vous dites eſt Bien 
veal; fépondit Formofante. Mit eit ; 
1 poſſible que le plus grand des hom 
wet, & peutetre meme le plus dis, 
mable, ſbit le fils d'un berger! 


43 


e be d honneut 1 mint j de. 
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ce mot ee d ao roy | 


reis; qu'on les appelaie Bergers parce 
qu'ils tondent de fort pres leut trou- 


peauꝶ que Ctait ſans doute une mays 


des roĩs, & Pour ne devoir : 
p ſante qu à lui 3 


mille tendres baiſers. 1. Es 10 5 1 5 


On preparait alqichany on- mw 


feſtin pour les trois Reis, & pout tous 


les Princes qui etaient venus & la fete 


La fille & la niece du Roi devaient 
en faire les honneurs. On portait che#- 

les Rois de 'pteſents' dignes de la 
magnificence de Babilone. Belus en at- 
tendant qu'on ſervit, aſſembla ſon Con- 
* fur le mariage de Ia belhe Formo- 
175 — 8 | 9 | 80 


fob ul merite a e e du d. 


La prineeſſe ne 
repondit qu -en donnant +' ben cine 


1 
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ſiunte: & volei comme il Feel en grand 
politiquo· een 7981. 125 Sh! 4 5 7 9: 


* —— 1 ic a; en 


qui la mbritaitz n'eſt quſun vil berger 


faire, — ne 2 


Le Roi des Indes & celui d Egypte ſont 
dename le Roi des Scythes me 
conviendrait-affez, mais il n' rempk. 
aucune des conditions impoſbes. Je 
vais encor conſulter l oracle. En atten- 
ſuivant ee que oracle aura dit; ear un 
Roi ne doit ſe conduire que par mur. a 
dre expres des Dieux immortels. 
| Alors il va dans ſachapelle;/ Foraele 

wi re pond en peu de mots ſuivant ſa 
coutume, Ta fille ne. ſeru muri que 
me eee mes Belus 


e oſpe3t-pour . orales oe = 
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quiils. 6 a a ee * deli 
ion; qu la raiſon doit ſe; taire devant | 


regnent ſur les peuples, && les Mages 


ſur les Rois; que ſans les oracles il n'y 
aurait ni vertu, ni repos ſur la terre. 
Enfin, a aprös dir eee la plus 


pertinent, qu'il ne fallait pas lui obeir; 
que rien n ẽtait plus indecent pour une 
fille, & ſurtout pour celle du grand 
Roi de Babilone, que -d'aller courir 
fans ſavair ob; que c ẽtait le vrai moy- 
en de n etre point marice,, ou de fai- 
re un mariage elandeſtin, honteux & 
nde ' queen. un mot, cet oracle 
navait pas le ſens commun. 
Le * OW? aun — nomens 
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qui — —— | 
Princeſſei Le Conſeil revint à ſon avis, 
mais chacun voulat? ſervir & Eculer 

Le Roi décida que la Prit 8 
aller à trois cent nn fur ne 
chemin de b Arabie, à un temple 
dont le Saint avait la reputation de 
procurer —= 

& que ee ſetait le Doyen du Con | fel 
qui Faccompagnerait. Après cette des 


ciſion, on alla fouper:c to er renee 


"VIE" . 2 une 1 = + 10 
at, $3556 5+ e oh 17 
ee N eee THE 8-H a * 81 5 
Au milieu des jardins, entre deux 
caſeades; . Elevalt un ſalon ovale de 
trois eent pieds de diamtre, dent la 
voũte dazu ſernde d etolles dorf te- 
preſentait toutes les conſtellations aver 
les plazettes, ehsrune leur veritable 
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le ceil par des machines aufli inviſibles 
que le ſont celles qui dirigent les mou- 
vemens cëleſtes. Cent mille flambeaux 
enfermeés dans des cilindres de eriſtal 
de roche, eclairaient les déhors & 
Pintérieur de la ſalle à manger. Un 
buffet en gradins portait vingt mille 
vaſes ou plats dor: & vis-A-vis le 
buffet, d'autres gradins:Etaient remplis 
de muſiciens. Deux autres amphithea- 
tres Etaient: charges, l'un des fruits de 
toutes les ſaiſons, -Vautre|.d'amphores 
de criſtal ou brillaient tous les vins de 
la terre. 88 e 
e convives prirent leurs places au- 
tour dune table de compartiments qui 
figuraient des fleurs & des fruits, tous 
en pierres précieuſes. La belle For- | 
moſante fut places, entre le roi 


Ba by 


Indes & celui d' Egypte. La belle 
Aldee auprès du toi des Scythes. I 
* avait une trentaine de princes, . & 
Ls 2 oy cha- 
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chacun deux; était à eté dune des 
plus belles Dames du palais. Le Roi de 
Babilone au milieu, vis-à- vis de ſa fil 
le, paraiſſait partagé entre le chagtin 
de n'avoir pu la marier, & le plaiſir de 
1a garder encore. Formoſante lui wo | 
manda la permiſſion de mettre ſon oi- 
feau ſur la table a 550 nn nm 
| by trouva très bon. $94 
_ » La'muſfiquequiſe alan t 
na une pleine liberté a chaque prince 
dentretenir fa voiſine. Le feſtin parut 
auſſi agreable que magnifique. On avait 
ſervi devant Formoſante un ragofit que 
le Roi ſon pere aimait beaucoup. | La 
Princefſe dit qu'il fallait le porter de- 
vant fa Majeſté; auſſi-tdt Toiſeau ſe ſai- 
fit du plat avec une dexterité merveil- 
leuſe, & va le preſenter au Roi. Jamais 
on ne fut plus ẽtonnẽ a ſouper. Belus Tut | 
fit autant de careſſes que ſa fille. L'oĩſeau 
| reprit enſuite ſon vol pour retourner au- 
SPY 5 c | "_ 
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pode belle; II deployait: en vdlant 
fl belle queiie, ſes alles &tendues 0 
laient tant de brillantes couleurs, For 
de ſon, plumage jettait un <clatifi éblou - 
5 iſſant, que tous les yeux ne regardaient 
que lui. Tous les concertants eeſsèrent 
leur muſique & demeurèrent immobi- 
les. Ferſonne ne mangeait, perſonne ne 
„on n'entendait qu'un murmure 
1 elaine La Princeſſe de Babilone 
le baiſa pendant tout le fouper; ſans ſon- 
ger ſeulement sil y avait des Rois dans 
le monde. Ceux des Indes & d Egyp- 
ts; ſenticent redoubler leur 'depit & leur 
| indignation, & chacun deux ſe pro- 
mit bien de hater la marche de ſes trois 
cent mille hommes pour ſe venger. 
Pour le Roi des Scythes, il était 
oecupè a entretenir la belle Aldee: fon 
eur altier mẽpriſant ſans depit les inat - 
tentions de Formoſante, avait congu 
ur elle ad indifference que de co- 
Mo | 


 daignent ſe laiſſer voir en public, Ow | 
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Lane Elle cf belle, diſait-i, js 5 
mais elle me parait de ces femmes qui 2 
ne. ſont oecup6es. que de leur beauté 
& qui penſent que le gente humaid 
doit leur tre bien oblige quand eilen 


n'adore point des idoles dans mon pais. 
JTaimerais mieux une laidron domplai- 
ſente & attentive, que cette belle ſtatue, 
Vous avez Madame autant de char- 


mes quelle, & vous daignet aw moins, 


faire coverſation avec les 6trangers. Jo 
vous avoue avec la franchiſe dun Scy- 
the, que je vous donne la preference 
ſur võtte couſine. Il ſe trompait pour- 
tant ſur le earactère de Formoſante : el< 
le n'etait pas ſi dedaigneuſe qu elle le 
paraiſſaĩt; mais ſon compliment fut très 
bien regu de la Princeſſe Aldbe. Leur 

entretien devint fort intéroſſant: ils 
&aient tres contents, & deja surs l'un do 
Lautre avant qu on ſortit de table. 

WE: 129 GC EO | "Apts. 
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Apres le ſouper on alla ſe promener 
dans les boſquets. Le Roi des Scythes 

& Aldée ne manquèrent pas de cher- 
cher un cabinet ſolitaire. Aldee qui 
Etaiĩt la nN er _ ainſi * 


* 


ee Prince. 1 % 1% 


Je ne hais bn ma edi, a. | 
quilts ſoit plus belle que moi, & qu el- 
10 ſoit gabe au nee de Babilone 25 
4 attraits. Pug | —— l a avec 
vous à la couronne de” Babilone ſans 
vous. Mais cette couronne m'apartient 
de droit, sil y a des droits dans le mon- 
de: car je ſuis de la branche aince de 
Nembrod, & Formoſante n'eſt que de 
la cadette. Son vid cod wee le 
mien & le fit mourir. 

Telle eſt donc la force du * W 
la maiſon de Babilone! dit le Scythe. 
Comment s appellait votre grand-pere ? 
Il ſe nommait Aldèe comme moi ; mon 
père 


f 


8 Sa | 9 5 7 
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pere avait le du. nom; il fut rele- 

gue au fond de IEmpite avec ma mè- 
re: & Belus apres leur mort ne crai- 
gnant rien de moi'voulut- bien m'Ele- 
ver auprès de ſa fille. Mais il a decide 

que je ne ſerais jamais marice. 
Je veux venger votre père & votre 
grand- pere, & vous, dit le Roi des Scy- 
thes. Je vous réponds que vous ſerez 
marice ; je vous enleverai-apres demain 
de grand matin; car-il faut diner de- 
main avec le Roi de Babilone, & je 


reviendrai ſoutenir vos droits avec une 


armee de trois cent mille hommes. je 
le veux bien, dit la belle Aldée; & 
apres s etre donne leur parole ee 
neur, ils ſe ſeparerennt. | 

Il y avait longtems que ene; 
rable Formoſante 8'ctait allee coucher. 
Elle avait fait placer à cõtẽ de ſon lit 
un petit oranger dans une caiſſe dar- 


1 y faire repoſer ſon pit” 
C4 5 Ses 


4 * T — a 0 * . 
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Ses 2iSekule Etvient Tem forms, d elle 
m avait nulle envie de dormir. Son 
ceur, & ſon imagination etaient trop 
6veilles. Le charmant inconnu '6tait 
devant ſes yeux; elle le! voyait tirant 
une fleche avec Taro de Nembiod; 
elle le contemplait ccupant ls tete du 
lion; elle recitait ſon madrigal; en- 


fin, elle le voyait s'tchaper de la fou- = 


le, monte fur fa licorne; alors elle 
&clatait en ſanglots; elle s Ccriait avec 
larmes, je ne le een done ee 
ne reviendra pas. F | 
II reviendra, We toi. repon- 
dit Foiſeau du haut de ſon oranger, 
poutran vous avoir yue- & ne wha * 
Teroir ? ry 
O ciel! © i dnirtiedles 1 dive 

 cifcau parle le pur Caldten ! En diſant 
ces mots elle tire ſes rideaux, lui tend 
les bras, ſe met à genoux ſur ſon lit: 
Btes- vous un dien deſcendu ſur la ter- 
25. | e 160 
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te etes- vous le grand Olefnade ca- 
_ ch6 ſous. ce beau plumage ? 81 vous 
&es unde AMT ar os gr 0 
homme. 2 nls 20% b 
e an e n repliqus 
Fautre ; mais je nàquis dans le tems 
que toutes les betes parlaient encore; 
& que les oiſeaux, les ſerpents, les 
 aneſſes, les cheveux & les griſons sten 
tretenaient familittement avec les hom- 
mes. Je nai pas voulu parler devant 


le monde, de peur que vos damees 


d'honneur ne me priſſent pour un ſor· 
cier: a «08, n 408. * n 
J r eee Were ens 
yore de tant de merveilles, agitée 
de l'empreſſement de faire cent queſ- 
tions à la fois, lui demanda d'abord 
quel 4ge il avait. Vingt - ſept millo 
neuf cent ans & fix mois, madame; 
je ſuis de Vage- de la petite revolus - 
of „ 


** r a” * 1 „ 
1 — _ 2 2 


* 
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tion du ciel que vos mages apellent 
la preceſſion. des équinoxes, & qui 
s accomplit en pres de vingt huit mille 


de vos années. II y a des revolutions 
avons des ętres beaucoup plus vieux 


que moi. II y a vingt-deux mille 


ans que J apris e Caldeen dans un de 
mes voyages. Jai toujours conſerve 

beaucoup de goũt pour la langue Cal- 
denne; mais les autres animaux mes 


eonftꝭres ont renonce 4 parler dans 
vos climats. Et pourquoi cela, mon 
divin oiſcau-?—Helas | c'eſt parce que 


les hommes ont pris enfin Yhabitude | 
de nous manger au lieu de converſer 


& des S'inftruire avec nous. Les bar- 


bares] ne devaient-ils pas ètre con- 


vaincus qu' ayant les meèmes organes 


qu eux, les memes ſentimens, les me- 


mes beſoins, les memes dEfirs,' nous 
aviins ce the aa 8 pelle une ame tout 
. e 9 


* 
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comme. ay que nous tions. leurs 


teres, & qu'il ne fallait cuire & man- 
ger que les méchans? Nous ſommes 


tellement vos freres, que le grand etre, 
etre eternel & formateur, ayant fait 
un pacte avec les hommes (), nous 
| comprit expreſſement dans le traits, 
II vous défendit de vous nourir de 


notre ſang, & * nous 0 ſuccer — 


votre. - i FOR OTTER 
Les fables de votre ah + Lib 


use en tant de langues, ſeront 


un tEmoignage Eternellement ſabſiſtane 
de Theureux commerce que vous avez 
eu autrefois avec nous. Elles com- 
mencent toutes par ces mots: du tems 


que les bites purlaient. Il eſt vrai quit 
ya beaucoup de femmes parmi vous 


qui parlent toujours à leurs chiens, 


mais ils ont _—_ de n pant re- : 


oy Ve 3 9. de 1 A les . 
ns 18. & W 


—— % £ = * ” 
* py 5 


* 


Aduims, les lig vres & les perdtixu· 


+4 LAVPRINGESSB 


Foce dehvis qu'on les a. forcbes à 
coups de foubt d aller à la chaſſe, & 
d'etre les complices du meurtre de nos 
anciens amis communs, les ents: hs 


. Vous aveg en- ore d'anciens. poses 
dans leſquels, * chevaux parlent, & 
vas cochers leur Ae, la * 


guete & e en Fas Jes mots . 
fi infames, que les chevaux qui vous 
aimaient tant — vous be 
: aujourd hui. 
Le pais od 8 Wm ar 
| inconnu, le plus parfait des hommes, eſt 
demeure le ſeul oi votre eſpèce ſache 
encore aimer la notre & lui parler; 8 
C eſt la ſeule contree de * terre ol: les 
hommes ſoiept juſtes. 
Et od eſtril ce pais yoga Mal 
inconnu? quel eſt le nom de ce he- 
ros? comment ſe nomme fon Empire? 
„ | Wy 28 Car 
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cat je ne efoirai pas olea:<ulih- elt un 


berger, que je ne crais que vous tes 
une chauve- ſutis 07 43 


* Son pas Madame, eſticelui des 
Gangardes, pnuple verudemt & inilins 
cible qui habite la river) urientale da 
Gange Le nom de mon ami eſt As 


mazan. Il neſt pas roi; & je ne fais 
mème s il youdrait s abaiſſer & Htre 
il aime trop ſes compatriates ? il eſt 


berger comme enk. Mais nallez:pa 


vous imaginer que ces bergers reflems 
blent aux votres, qui ceuverts à pei- 
ne de lambeaux dechirès gardont des 


moutons infiniment mieux habillés 5 


qu eur, qui gemifſent- fous- -le-fardean 


acteur la moitié des gages: "chetifs 


quꝭ ils regoivent de leurs maĩtres. Les 
ſont les mattres des troupeaux: innom - 


— * leurs pres eter- 


nelle- 


de la pauvrets, & qui payent à un ex 


f 
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mais, C'eſt un crime horrible vers le 
Gange de tuer & de manger ſon ſems 
blable. \ Leur. laine plus fine and plus 
brillante que la plus helle foye; eſt le 
plus grand commerce del Orient, D'ail- 
leurs la terre des Gangarides produit 
tout ce qui peut flatter: les döfrs de 
zan a eu Thonneur de vous offrir, ſont 
d'une mine qui lui apartient. Cette 
eſt la monture ordinaire des Gangari- 
des. Ceſt le plus bel animal, le plus 
fier, le plus terrible & le plus doux 
qui orne la terre. II ſuffirait de cent 
Gangarides & de cent Licornes, pour 
difliper des armees innombrables. II y 
a environ deux fiecles qu un roi des 
Indes fut aſſez fou pour vouloir conque- 
rir cette * nation : Il ſe -preſenta' ſuivi 
de dix mille Elephants/& d'un million 
as WE ao ye 


3 


plus de ſix cent mille hommes. On 


: a N 
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de guertiets. Les Licotnes percerent 


% v0 ſur ve 


les Eléphans 


table des moviettes enfilèes dans des 
brochettes dor. Les guerriers tom- 
baint ſous le Glee: des Gangarides, 


pes par les mains des peuples de 
Orient. On prit le roi priſonnier avec 


le baigna dans les eaux ſalutaires du 
Gange, on le mit au régime du pais, 


| qui e à ne ſe nourir que de ve- 
eee la nature pour 


nourir tout ce qui reſpitce. Les hom - 
mes alimentes de carnage & abreurcs 
de liqueurs fortes, ont tous un ſang 


aigti & aduſte | qui les rend fous en 
cent manicces: differentes. Leur prin- 
cipale dẽmence eſt la fureur de verſer 
le ſang de leurs fières, & de dévaſter 
des plaines fertiles pour regner ſur 


des n On emploia fi mois 


= eides. : Ce Oonſeil ayant Pris avis 
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| thtfers'#/gatriy-1o Roi des Indes de ſu 
maladie. Quand les médecins eurent 
enfiryjuge qu il avait le pouls plus tran- 


quite, & feſptit plus raſſis, ils en dons - 
nerent le certificat au Conſeil des Gans 


des Licornes renvoy ; — 
Noi des Indes, fa ſotte cbur & ſes. 
imbécilles guerriers dans Rur pais. 
Cette legom les rendit ſages; & depuis 
ce temps les Indiens reſpectèrent les 
Gangarides, comme les ignorants qui 
voudraient s' inſtruire, reſpectent parrni 
vous les philoſophies Caldeens qu ils ne 
peuvent égaler. 114 propos, mon cher 
oiſeau, lui dit la Princeſſe, y a- t il 
une religion chez les Gangarides ? =» 
Stil y en a une? Madame, nous nous 
aſſemblons pour rendre grace à Dieu 
les jours de 3 


ey femmes dans un autre de peer dee 
diſtractions p 


x BABSLOXD. CY 


Sete Now ce. 2 2 


———— — 5 
r A merweille. 2811617 ot 471 199 D 
| Tllvlt ia pie de mor eber U 
 zan, Ceſt la que je demeore: Fai stνẽ, 
_- Famous; Si vous; men ehν,j,œp eds 
partirons enſemble, & vous 2 
tendte ſa vifite. + | 
. Vraiment, as Ab vous FO 
Rh un joli ei repondit en ſouriant 
la Prinvefſe, qui brulalt d ener de fai - 
ri le voyage, bc qui n oſult le dire 3e 


ſers mon ami, dit Teifeau, &*aptts 
grand eft-celui de ſervir vos amounts 

Formoſante ne ſavait plus ot Ele en 
. do 85 
neee W no 
1 * - 2 
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—— neuvieme ciel entre les 
bras de leurs Ouris environnés & 
; eee 
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Abe pad ee à parler d a- 
mazan Elle ne Vappellaitplus que ſon 
bergerz & c'eſt depuis ce temps la que 
les noms de berger & damant ſon to- 
jours employës Tun Do autte chez | 
hates nations. or naslleg 
Tant elle Gemändait Foiſedd i 
| Aon eu en mattreſſes: '- 


, * 

K n . \ y 0 io * " a 
4 | — 2 5 | ph 0 NE 1 | * 

= F * n * W 54 * i 4 = Th 
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comble de la joye. -Tantdt-elle'yous | 
lait ſavoir à quoi, i} paſſait ſa vie; & 
elle aprenait avec tranſport qu'il Fems _ 
ployait à faire du bien, 4 cultiver les 
arts, à penttret les ſecrets: de la na- 
ture, à perfectionner ſon tre. Fan- 
töt elle voulait ſavoir fi Fame de ſon 
oĩſeau Etait de la meEme nature que eel- 
le; de ſon amant, pourquoi il avait 
vecu pres de viogt-huit mille ans, 
tandis que ſon amant n en avait que 
dix-buit ou dix-neuf;,. Elle faiſait 
cent queſtions pareilles ee Toĩ- 
ſeau rẽpondait avec une diſcretion qui 
irritait ſa curioſité. Enfin, je ſom- 
meil ferma leurs yeux, & livra For- 5 
moſante a la douce illoſion des ſon- | 
ges envoyes par les dieux, qui ſur- . 
paſſent quelquefois la réalité méme, 
& que toute la philoſophie des Cal- 


en a bien de la peine a expliquer. 3 


Gt 


2 | Formo- = 


if 
| 
. 


„ 


mene f 


| tie en ces mots. 


vet hier un mari 
iT vous en faut un pourtant; Te falut de 


f mon Empire Vexige.” F: al i confults fs. 
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bo | 1 tres ba 4T. 5 
I tam petit jobr chez elle quand! 

Noi fon pere entra dans ſa 
Lolfeau regut ſa — ne yes 
* fe ed alla au — 
b remit fur ſon Want e Rol 
Patt fur le lis de fa fille, que ſes reves 
avatent erico cor embellie. 'Sa'grahde bar- 
be es procha de c beau viſage, & apres 
toi avoir donné deux balſets, Thi p ar- 


©. As SITE K. Ni WHT - & >, * 


. 


Ma chere fille, vous n avez z pu trod 


#1. 34 1 9 » 50 4 


comme je T eſperais 


A 44 8 2 Int 


racle, qui comme _ favez ne ment 


Jamais, Or e 1 diriz irige toute ma | condui- 
te. Ir m'a ordonne de v vous faire courir- 
le monde II faut que vous ee 
— Ah chez les Gangarides fan dou- 
de, dit ha Princeſſe; & e en ptonongant 


> ces 


DB- BNN R. 5 3. 


ber cots qui lei Eehapyicnts eis nuit 5 
bien quelle, diſit ugs fottiſe,, 4 1 
dui ne ſavait pas un mot de Seogfer 8 
Phie, lui demanda oe quelle eptegdait 
pat des Gangarides 7; elle trouya aiſer 
ment une defaite. Le Roi lui aptit quãũli 
fallait faire un pelerinage ; qu il avait 
nommé les perſonnes, de {@ ſuite, le 
 doyen, des Conſeillers d Etat, Is grand 
= aumonier, une dame Channęur, un 
| medecip, un apoticaire & ſon. oiſcau 
avec tous les domeſtiques conyenables.. | 
. Formoſante qui n'ctait.jamais ſortie 
2 ay Palais du Roi ſon pare, & qui juſ- : 
qua Ala Journee des. trois rois & d' A* | 
mazan n avait ment qu une vie tres in- 
7 ſipide dans I's etiquette; du fate & dans 
Lappsrence des Þlaifirs, fut ravie da- 
voir un pelkrinage à faite. Qu Lit, 
diſait-elle tous bas a ſon e, 6. les 


- > 8 


Dis ceux n inſpiretont pas 2. mon, cher 
Gengade 85 meme 7 aller A la 
25 „„ D 3 | a meme 
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meme chapelle, & ſi je waurai pe le 
bonheur de revoir le pelerin ? Elle re- 
mercia'tendrement fon pere, en lui di- 
fant qu'elle avait eu toujours une ſecret - 
te devotion pour le Saint n N 
on'Fenvoyait. fa Serb gs , 
Belus donna un e diner * 
ſes hötes; il ny avait que des boin- 
mes. C etaient tous gens fort mal aſ- 
ſortis; rois, princes, miniſtres, pon- 
tifes, tous jaloux les uns des autres * 
tous peſant leurs paroles, tous embar - 
raſſes de leurs voiſins & Feux-memes. 
Le repas fut triſte, quoiqu'on y bir 
beaucoup.” Les princeſſes reſterent dans 
leurs apartemens, occupëes chacune de 
leur départ. Elles mangerent à leur 
petit couvert. Formoſante enſuite alla 
ſe promener dans les Jardins avec ſon 
cher oiſeau, qui pour Famuſer vola 
dl'arbre en arbre en 6ralant fa get 
1 e & fon divin Woes” 5 


* — 
2 


un ave 88 des flehes d vn de 


eee eee 
cher le plus mal adroit def 

me. Quand il tirait au blanc; l ples 
ce od Fon EtaitHHe plus em furct&Etaire 
le but ow il viſait Mais 16 beÞoifeint- 
en volant auſſi rapidement que la fide 
che, ſe prẽſenta lui- meme au — 
tomba tout ſanglant entre les bras de 


Formofante: LEgyp tien en riant dun 


ſot rire ſe retira dans ſon qua 
La princeſſe perga le ciel de ſes ers / 
fondit en larmes, fe: meurtrit Jes joues' 
& la poitrine. Loiſeau mourant lui 
dit tout bas, brulez · mol, & ne man- 
quez pas de porter mes cendres vers 
FArabie heureuſe, a Torient de Van 
cienne ville e oh 4 Eden. e de 
les enpoſer an foleil fur un petit | 
cher de gerofle eanelle. Apes 


8 29 3 
Yet We. 


. Rs. ; 


tik 


© | D 4 e avoir 


— 


— 


e FF le jour, due pour; 6alater 
a-fanglots. Son pere -partageant ſa 
douleur, & faiſant des, imprecations 
5 contre le roi d Egypte, ne douta pag 
us cette avanture n annongat un ave- 
Ri nir ſniſtre. II alla vite conſalter 1Ora- 
cede ſa chapelle. L'Ocacle rẽpondit, 
mlange de tout mort vivant, infidelts 

& conſtance, perte & gain, calami 


Niki, oi fon Conſeil.o'y po- 


— 


 rent-.4 tien comprendre; mais enfin, il 
Eteit ſatisfait q avoir rempli ſe ſes devoirs 

Se 14 die devotion. {4771 a0 hos 1905: 
= |. Sa fille eplorce pendant qu il con- 
ultait I Oracle, fit cendre A Yoiſeau 
les hanneurs fungbres qu il ayait ordon- 
nes, & reſolut de le porter en Arabie 


au pęril de ſes jours. n fur brpls dans 


2 3 „dn lis n incombuſtible avec oranger ſur 
x  Jequel il mit. cauche 4 cle me 
| - Jorg 400 a 
i | | | RP 


- 


0 


| opted Coſcarbouckes & Jon e | 
 _qu/on.6ta;deila; gu 
ne put-elle, au lieu d' accomplir ce de- 
teſtable Roi d Rgypte l c ẽtait la tout 

ſon defir. Elle ſit tuer dans ſon dpiʒt 
les deux crocodiles, ſes det hippo- 
bee ee dux b nnen, 
phrate ; ſi elle avait 40 c, Dafa 

pis, elle ne Taurait pas: 6patgndc 4; 
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du lion- Que 


1 Roi d Rgypte outro de cet ufftont 


pertit for Ie champ pdur-faire ner 


ſes trois cent mille hommes. Le Ro 


des Indes voyant partir ſon allié s en re- 
tourna le jour meme, dans le ferme dei - 
diens à armee Egyptiehno. Le Roi 
de Scythie délogea dans la nuit avec 
lsa Prineeſſe Aldbe, bien refolu de vo- 


| 

4 

b 

| 

| 
| 
= 


_—_ Ggpbifatlle deforntietellabranche- 
Do ſoir 0016-16) belle Form, 


bien ev'ell.pourir der — | 
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teln 1009 Tome MoIL AH le 


mit en rute A trois e 


£% 


res volontes de n 


mortels lul vendrait ſon eher Am, 


uns qui elle ne poubait plus vibe. 


Ainſi A ſon réveil le Roi de Babi - 
lone ne trouva plus perſonne. *Codthie? | 
les grandes fetes ſe terminent I difait- 
& comme elles laiſſent un vuide 6ion- 
nant dans lame quand le fracas eſt paſ- 


el mais il fut tranſporte'd'une colere 
vraiment roĩale, lorſqu il aptit qu'on 
avait enlevè la Princeſſe Aldée. Il don - 


ng ordre ee eveillat tous ſes miniſ- 


5 10 I. 
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| e g nne 0 
pas de conſulter ſon Oracle, mais ĩbun 
put jamais en tirer que ces: parole, i 
 celebres Wy Re A ai 
marient eee, ing 9066 
Aufſi- tot Vordre: fut donni de faing- | 
marcher trois cent mille hommes con. 
tre le Roi des Scythes. Viol dene 
1a guerre la plus terrible allume de 
tous les cotEs,: & elle fur produite RE 
qu'on ait jamais donnse ſur la terre. 
L Aſie allait etre deſolce- par quatre 
armées de trois cent mille comhat - 
tans chacune. On ſent bien que la. 


guerre de Troye qui :<tonna; le mon- 
de quelques ſiécles apres n Eait-qu'an 
jeu d'enfants en comparaiſon; mais 
auſſ on doit conſiderer que dans la 
querelle des Troyens il nes _ 
_ Tune vicille. 8 libertine 
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di Sötait fait, enlever deux fois, au 
hu il s agiſſait de deux files & 
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| des: Indes-alldit attendre ſon 


TY | 


Anme ar de Emad 4e magniGque 
5 chemin qui conduiſait alors en droi- 


cure de ene Cachemire. Le 
thes courait avec Aldee 


parka belle — au mont 


Tous ces chemins ont dif- _ 


la ſuite par le mauvais gou- 


vernement. Le Roi d Egypte avoit 
ü Ne à l'oOcdident, 6 . cotoyait 
la petite mer Mæditerrance, que les 
ignorant . nommẽ 
14 grande mer. 1082 11815 
A Legard de mY belle:Formoſants, 
elle ſuivait le chemin de Baſſara 4 
de hauts palmiers qui 


 embrage- Gerad, är des Pe 


Koutes les ſuiſons. Le temple on elle 


0 LS be | 15 N | 7 
41 x | | meme. 
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wy 
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mende Le Saint A qui Sete e 
eis dedie, ttait à. pen pres dhl 16 
gott de celui qu'on ae debt N | 
| Lampicye. "Now! Teilewittprveus 


fait des mmatis Ax BN)" ait Wines 


nait leu fſouvent de mar, CGtat le 


| Saint le plus Fete de tobte FHH. 

PFormoſante ne ſe Toatiait point du 
tout du daint de Baſſora ; elle n inv 
quait que fon cher derget Gangaride 
ſon bel Amazan. Elle oomptait em- 
barqter A Baſfora, & entrer dans A. 


rrabie heureuſe pour fete ce que Le- 


32 + 1 * 


feau mort avait ordor ack 
n A la wreifieme - conchee, © à peine 
| fait elle entree dans une Jhotellerte 
_ of ſes" fotriers avaiett tout prepare - 
pour elle, qu'elle aprit que te No 

d Egypte y entrait auſſi” Inſtruit de 
la matche de la Princeſſe par ſes et- 
pions, fl avait fur le ebamp change - 
eee, eſcor- 
NJ. te. 
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te. II wetlands il fait placer des ſenti- 
nelles à toutes les portes, il monte 
dans la chambre de la belle Formo- 
ſante, & lui dit, Mademoiſelle, c'eſt 
vous preciſement que je cherchais; 
vous avez fait treès · peu de cas de moi 
2 J &tais à Babilone; il eſt juſte 
o punir les dedaigneuſes & les capri- 
TE vous aurez sil vous plait, la 
bontè de ſouper avec moi c ſoirz vous 
naurez point d autre lit que le mien, 
&x je me conduirai avec vous Gp . 
A Laa a 4 7 Savtuad 416 
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10 1 heal — elle EM que le 
bon eſprit conſiſte à ſe conformer A 

a ſituations; elle prit le parti de ſe 
dElivrer du Roi d' Egypte par une 


innocente adreſſe; elle le regarda. du 


coin de V'eil,, ce qui pluſieurs fiecles 
apres s' eſt appelle lorgner; & voici 


comme elle lui Ne. ayec une mo—- 
** | "0% 


4 


* 
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deſtie, une grace, une doteeuf un 
embarres, & üner föule de charmes 
qui vauraient rendu fou la plus ſage 
des hommes, 8 aveuglé le plus clair- 
voyant. „ 60" 1085 nes 
Je vous avoue, Monſſeub, que je 
baiſſal toujours les yeux devabt vous, 
quand vous fites I honneur au Rei mjỹ̊ 
Peère de venir chez lui, Je craignais 
mon cœur, je craignais ma"ſitnplicite 
trop naive : je tremblais que mon pèẽꝰ- 
re & vos rivaux ne saperęuſſent de 
la préférence que je vous dontais, 
& que vous 'meritez ſi bien. Je puis 
A preſent me livrer à mes ſentiments. : 
Je jure par le bœuf Apis: qui eſt 
apres vous tout ce que je reſpecte le 
plwKus au monde, que vos propoſitions 
mont enchantee. 44 3P al i deja ſoupe avec 
vous chez le Roi, mon pere; j y ſou». 
perai bien encor ici ſans qu il ſoĩit de 
* e's ag tout — je vous de- 
Riis! pe mande, 
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eſt que 
nier boive avec nous; a. m pam a 
Babilone un trés bon convive nei 
excellent vin de Chiras, ze"? 
vous en faire gouter à tous deux... A 
regard de vötte nde propoſition, 
elle eſt tres engageante, ante. maid if ne 
pacler; dil vous bade A dib ger 
je vous regarde nomme le plus grand 
des _—_ * ag pow gravy anc 
e eee ee e . 
Ce een fit tourney: ie bete u 
Roi dEgypte; il voulet bien des fart. 
monier füt en tiers. Jai enegt un 
grace à vous demander; lui dit 1s pris 
ceſſe, Ceſt de permettre que n 
apoticaire vienne me parler; les filles 


ont toujours de bertaines petites in- 
commodttes qui de nt ur cer 


tains ſoins, comme vapeurs de tete, 
battetments de , 2 trouft 


153 | fements, 


/ 


ſements, auxquels il faut mattes un 
certain ordre dans de gertaines git: 
1 conſtances ; en un mot, j ai un beſaio | 
preſſant de mon apoticaire,,& jet 
ve que aus ne me refuſeres pgs gate 
i&gere, matque d amour. E15 * 2Þ Y 
-i Mademoiſelle, lui pagina; Rai 
AEgypte, quaiqu un apaticaite ait 
des vues preciſement opalces AK mienr 
ines, 7." que les objets gde ſaon art 
ſoient le contraire de o du mien. 
Je fais trop bien vivre pour, vous re- 
fuſer une demande ſi juſte: ge vais 
'ordonner qu il vienne yous fatler en 
attendant le ſouper ; je congois que | 
vous devez etre un peu ifatignee; du 
5 voyage; ; vaus devez auſſi avoir he- 
ſoin d' une femme de chambre, v² 
pourez faire venir celle qui vous 
© agreera davantage; j attendrai cnſpite 
vos 8 votre . "ow 


"i * 4 9 1 


es EK NRINe ESS E 
chambre nommèe Irla arrivbrent. 1d 
prineeſſe avait en elle une entisre 
confiance; elle lui ordonna de faire 
porter ſix bouteilles de vin de Chi- 
ras pour le fouper, & d'en faire boĩre 
de pareil à tous les ſentinelles qui 
pms Wo officiers aux arrets ; puis 9 
elle recommanda à Vapoticaireide faire | 
mettre dans toutes les bouteilles cer- 
Xaines drogues de fa! pharmagie qui 
Faiſaient dormit les gens vingt-quatre 
heures, & dont il ctait toujours pour- 
z Elle fut ponctuellement n obig. 
Ee Rol revint avec le grand aumònier 
au bout d'une demi-heure: le ſouper 
fat tres gai ele Roi & leupretre - vui- 
»deèrent les ſix bouteilles, &. avounè- 
b xent qu'il . n'y avait pas de a 
* en Egypte; la femme de chambre en 
ſoin dien faire boire ES, | 
qui avaient ſervi. Pour la princefic, 


Nn eut grande E em point 
: 05 68 40 4 »& 2  boire 


Fo 


d eben 6 
Me Cl \ [ayait 
miſe.:au — 2 Tous fot bientôt 
endormĩ. eie 1 47649 N 84 
Laumonier du roi; d Egypte ava 
1a us belle barbe qus pt porter n 
bomme de. {a ſorte. }Formoſapte, 1 
coups tres adroitement; puis Vayant 
fait coudre à un petit zuban, elle 
Vattacha A ſon menton. Elle, s affur 
2 de la robe du pretre,.. & de 
toutes les marques de ſa digui 
E ſa femme de chambre en la | 
oriſtain de la deeſſe Iſis; enfin tant 
munie de ſon urne & de ſes pierre- 
"rips," elle ſortit de Tbötellerie A tra- 
vers les ſentinelles qui-dormaient com- 
me leur mattre. - La ſuivante avait eu 
ſoin de faire tenir A la porte deux 
chevaux ptets. La Princeſſe ne 
Pourait mener avec elle aucun des 


© 


officiers de ſa ſuite: ils auraient ie 


1 e par les grandes gardes. 30290415 
E 2 F ormo- ; 


Oh \ 4 "3 
AL 4 


1. 
* &: #4» 


— ED nun OG: — 2 = I rs 2 * Sr ö " 24 
yg nn rig —— Mw = 
- ab 1 — - + — 

« > 


; 
Walls 
"4 
N 
. 
. 
. 
8 


Ct "yy puta Vita 
ders des hayeb de ſoldats, qui pr nant 
la Princeſſe pour le grand pretft Vap- 
elbient mon reverendifime pere en 


| Dieu, '& foaming 


Les deux *fogitives"#rrivent en 

Wing Gate Heures 2 Bette nt 
dae le R füt Gvelllek. Enes $ guitt!- 
retit alors leur deguigettefg. "qui efit 
pk donner des (by PCOns.. Elles fretd- 
rent au pus ve un Valea, q ui les 
porta par I Metroit FOrquis au beat 
age G Eden dans VAtabie” Rebtcuſe. 
TC'eft cet Eden, dont les fardins furent 
f 'renotmts u on u en fit depuis la | 
demeure des ſuſtes; ils fütent le mo- 
Aele des Champs Eliſces, ges Jardins 
Yes Heſpetiges, & de ceux des Tiles 


: Fortunes ; ; car dans ces cuimats chaude hu 
Jes hommes n imaginètent point * 
Pfus gtanide béatitucke que les ombra - 


bes & * murmares des eaux. VI ivie 


1 
— f 


nn A 0 Cieus reg 
ſupreme, ou aller ſe promener dans 1 
jardin, dans le Paradis, fut la meme cho- 
i pour les hommes qu es tous : 
_ jours fans. 8 'entendre, qui n dont 
pu gueres avoir encor 4 idees 0 | 
ni dexprefſions juſtes. e 
Des que la Princeſſe ſe vit "Ke cats 
; te terre, ſon premier ſoin fut de rendre 
A ſon cher oiſeau les honneurs fun bres 
qui il avait exigẽs d'elle, Ses belles mein 
dreſſèrent un petit bucher de gerofle & 
decanelle. Quelle fut ſa ſurpriſe lors qu a. 
yant repandu les cendres de Foiſeau ſur 
ce bucher elle le vit s 'dnflammer de lui- | 


Le meme. Tout fut bient0t conſume. W 


de parut a la place des cendres qu un 
gros uf, dont elle vi ſortit ſon oiſeau 
plus brillant qu il ne T. avait jamais eté. 
Ce fut le plus beau des moments que 
ls Princeſſe efit Eprouves dans toute fa 
Kal il ny en avait qu un qui pit lui 
2915 E 3 , "0 
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elle ne Leſperait pas. 
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ette plus cher; e 1 W mais 


STIL) 
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Je\ vois bien, dit elle à 1: Foie” 


oiſeau, jue 


vous etes le Phenix dont on m avait tal 


Ii I 


parle. Je ſuis prete 2 a mourir d Etonne- 


1 74 


ment & de] joye. Je ne croyais point \ 
la refurreRion, mais mon bonheur m en 


3? convaincue. Ia reſurreQion, Mada- 


$3 $10 


me, lui dit le phenix, eſt la choſe du 


monde la plus ſimple. Il n'eſt p pas plus 
furprenant de naitre deux fois « qu' une. 


Tout eſt reſurrection dans ce monde; 8 


les chenilles reſſuſeitent en pepillons, 


LA £6 ©; 


un noyau mis en terre reſfuſcite en 


119 


arbre. Tous les animaux enſevelis dans | 


h terre reſſuſeitent en herbes, en pl an 


tes, & nourrifſent abies AHS A 
Ut 


| ils font bient6t ane partic de la ſubſtance; 3 


toutes les particules qui com polalent 
les corps ſont changses en differents 
ktres. Il eſt vrai que je fois 1e 66 
qui le puiſſant 9 ait fait Ia f gras 


ce 


DE, nf 21 


Fs dere aur dans {: f 20 Þf 2 re 1 na | 
ture. Ther; 7 7 129 Fa JH AE # 
| Formoſante qui depuis le jour que Fu 


45 vit Amagzan & le phenix pour a pre- 


jv Ut» 443 2 


micre fois, ayait paſſe, toutes ſeg heures 


9 104 re i 2711} 
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2 8 etonner, lui dit: Pl congois bien 


{$374 4; 1 * 


5 FINS lire alt * 725 de 
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b oy meme, Fe que 
vous ayez la meme ame, Ja avoue que] 
ne . "comprends pas bien clairement, 


5080 N * 


Queſt d devenue votre ame pendant gp 
12 Vous portals dans. ma 2 poche 2 


Votre mort! 
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25 Eh mon Dieu, er 2 pas 
auſh f facile au grand. Oroſmade de con- 
| tinuer { fon action fur u une petite rincel- 


le d moi meme que de commencer 
GO 7 ? 
cette. ad lon ? bi m'avait accords aupa- 
2 


rayant le f ſentiment, 1 mémoire & la | 
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feu elénentaire cache dans moi U 
Pail stage d mes gie, cela ne 
fat rien a fohfls; leb phehär & hel 
Heri eb ighöferont toulj6uts "cotnhithit 
tithofe ſe paſſe 5" mais 14 plus grads 
Brace qt ue TEtre Supriine mat accor- 
888 el de me faire feflaltré pour vos. on. 
os ne pile paller reg be k. 5 
je ans us due] 71 eßcbr K vivee Jufqu'y ma 
Jo aine refurrection ente vou be 
mon e —— * A r mazanf "43 5 28 15. | 
1 5 re lui ag 1a Prineel- 
8 K. eber que les prérniéres paroles 
que vous me dites à Babilone, öt 46 
je 'n'oublictdi 3 jamais, me flats rent de 
Teſp erance de e iber cher derger que 
Fidele; il faut abſolüment que notis 
dens enſemble chez les Cantarides 
N que Je le ramene & Babilone;>C'eſt 9 
1 T mon deſſein, dit le phenix ; il 15 
\ "oY 4 pas ün moment z petdte. It t 
A | Mer 
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Dr SASLH66 WB: * 5 
ber cobver Rthagan par le plus court 


Semin, Veſt-A-dire par las alrs. 17 oy 


1 dafs PAtabie heuteue deve Frifos 
mes amis intimes, qu? ne demeurent 
qu à cent cinquante net dei je vais 
Kit Cenre par la pofte aur pigeohs ; 
{66 viendröft avant Ia nuit. Wous au- 
rons tout te tetnps de vous Faire teas 
 bailfer un petit canapd commiode'avee 
dees titoirs off Fort mettra vos proviſions 
te bouchd. Vous ferez tres à vötte wiſe 
dans cette voitute avec votre/ demois 
belle. Les deux grifons ſont les plus vis 
goureux de leur eſpece; chacun deus 
be un des bras d cuflapé entre 
: Tes griffes. Mais eticor unde; les mo+ 
„ee ſont chers. II alla für le chatnp 
avec Formoſante commander le afp 
à un tapiſſier de ſa connaiſſance. Il fut 
ache en quatre heures. On mit dans 
les titolrs des petits palſis A Ia Reine; 
ies biſcuits meilleuts de ceux de Ba- 
8 bilone, 


” lets BRINSRSHH | 


bilone, des ppneires, des apap a dep 
cocos, des piſtaches & du vin d Eden 

aui lemporte ſur le vin hind Chiras. aur 

beant que celui de; Chicas eſt au deſſus 
de celui de Surenne. .. 25 145 . 

_— eangpé stait auff i eser gue 

commode & ſolide. Les tux, grifo 
arriverent dans! Eden a point nomme | 


Wo; 3183" 


Formoſante & lrla le placèrent dans 
la voiture. Les deux grifons Venle- 


Ar 8£* — WW 


yerent c comme. une plume. TEE 
tantdt volait auprès, tantot ſ 8. perebait 
ſur le doſſier, Les deux gtifons ein- 


N z 


glerent vers le Ganze avec la rapidite 


20 


d'une fische qui f fend les airs, O On, ne ey 
r (4X \ 


- ſe repoſait que la nuit pend 17 85 el- 
ques moments pour manger 
q poi 8 r, & k Tf pour 
faire boire un coup aux deux voitu- 
riers. . Aue NN 0 157 Su py 110 0 
On arriva — chez 1 les 1055 
5 des,. Le cœur de la Princeſſe 1 
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ft Stent cok 12 veinſs Gent 
E malen Amazan; if demande 
lt parler; mais I Y avait "tif" HCufts 
eb can Parti, fans q ß mk 
I Etait alle. nme DD) 1019 9h: 
1 iy 4 potat de termes dans 14 un- 
zee woche des Ganz garides qui pate 
Wee le geber dont Formot ate 


As. 2 EL 
ccablee. e. Hels ! viola ce dus) 3 2 i 
10 1 "Ty 
vais craint, ait le. phenix; „ les trois 


Heures que vous avez palſees dans vd- 5 
| tre bötellerie fur le chemin de Baſſo- 
ra Avec « ce malheureux Roi d Egypte, 
| vous ont enleve peut-etre pour Jamais 
43; bonheur de votre vie; Ja bien peur 
nous n n'ayons berdu Amazan = 
Nour | 
Alors il demanda*: aux  domeſtiques 
fi on pouvait ſaluer Madame fa mere ? 
IIs 1 repondirent que ſon. mari Etait mort 
Tabaüt-veille & qu elle ne voyait per- 
ſonne. WP Le phenix qui avait du credit 
dr dans 
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dans la maiſon - ne laiſſa pas de fairs 
 entrer_la-Princeſſe de Babilone dans un 
| falon dont les murs «tient rev6tus de 
bois d. oranger A filets divoire, les 
ſous-bergers & les ſous- bergeres en 
lopgues robes blanches ceintes de gar- 
nitures aurore, lui ſervirent dans cent 
|  corbeilles de ſimple | porcelaine cent 
mets delicicux, parmi leſquels on ne 
_ voyait- aucun cadavre deguiſe: c'ttait 
du ris, . du ſago, de 1a ſeinoule, du 
vermicelle, des macaroni, des ome- 
lettes, des ceufs, au lait, des fromages 
A. la” creme, des patifleries de toute 
eſpece,. des legumes, des fruits d'un 
parfum & d'un got dont on n'a point 
d'idee dans les autres climats': c'Erait 
une profuſion de liqueurs rafralchiſ-. 
ſantes ſuperieures aux meilleurs vins. 

Pendant que la Princeſſe mangeait 
conchee ſur un lit de roſes, quatre 
ks ou * ou pans, heuteu- 


FL ſement 


2 oy 13 v- «.# 
: j 
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balans ale dem cent olſbant eont 
bergers & cent(bergdres lol donnèrbũt 
um concert A det chœurs ; es roſſig 
1618, les Lerins, les fauvertes; les pin: 
fons chatitaient'le deſſus ves fas Wil 
eres; les bergers faiftient Id haute- 
contre & la baffe; estait lem tt at la 
bee & "imple nature. IA Princeſſe 
aucue que Liyy avait” plus de maynih- 
We à Babilone, la natüte Etait mille 
; bois plus Abrebble chez ler Gangs- 
— : mais pendant qu on toi donriaie 5 
* cette muſique i conſolante & ü Vo- 
luptuenſe, elle verſait des larmeg, elle 
difait à la] jeune Irla fa cor agne. "Ces 
berger & ces ' bergeres, ces roſſi ignols 
"& ces ſetins font Tamour, & moi j Je 
Luis prince du heros Oadgatide, digne 
objet de mes tres tendres & n pf 
tients deſits. 5 18 | 
. . "Pendant elle faiſalt ala e 
"naw © e e 
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qu che dente) quelle Pielach, le 
phènix diſait a la mere d Amazum, 
Madame, vous ne pouyez vous dif- 
penſer de voir la Princeſſe de Babi- 
lone; vous fayes + « - e ſais tout, 
; dit - elle, juſqu'a ſon avanture dans 
Thotellerit, ſur le chemin de Baſſora: 
un merle m'a tout conti ce matin : & | 
ce cruel merle eſt cauſe que mon fils 
au deſeſp poir eſt devenu fou & a uitté 
1 3 — paternelle. Vous ne ſavez 
donc pas, reptit le phénix, que la 
Princeſſe m'a reſſuſcitẽ? Non, mon 
cher enfant, j je ſavais par! le merle que 
vous eétiea mort 155 Ten. Etais,incon- 
ſolable. Jétais f fi, affligee de cette 
perte, de la mort yh mon maxi, & 
du depart Precipits, de mon bls, que 
Javais fait defendre. ma porte. Mais 
puiſque la Princeſſe de Babilone me 
fait rhonneur de me venir, poirs fal- 
| tes. la entrer ay plus rite; Ja, 968 ho- 
ſes 
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es de la derniere conſtquence 2, In 
dite, & je vaux que vqus y ſoyenz | 
preſent; Elle alla auſſi- tot dans un 
autre ſalon au devant de la Ptinceſſe, Bl; 
leine marchait pas facilement ;, c Gtait 
une dame d' environ trois cent; année 
mais elle avaĩt encore de beaux reſtes ; 
& on voyait+ bien que vers. les deux 
cent trente A quarante ans elle avait 
avec une nobleſſe reſpectueuſe melee 
Furr air dinteret & de douleur qui it 
ſur la Princeſſe une vive impreſſion. 

Fiormoſante lui fit d abord ſes /trif- 
tes complimens ſur la mort de ſon mari. 
Helas ! dit la veuve, vous deve vous 
iatéreſſet à ſa perte plus que vous ne 
penſez. Pen ſais touchee ſans doute, 
2 dit Formoſante, il Etait le pore de 
A ces mots elle pleura. Je G Etais 
venue que pour lui & X/travers bien 
n Jai quitt me, mon 

. eie © 


AR 


* 
» EF vs 


* ——— — N 


5 Fair! aber les ſanglots l emp 
9 | ; | "oY dire avantago- ene 
f f — Wpupie eee 
4 que vos chelles mains lui venſaient as 
A vin de-Ohiras, vous ſauvenez-vous- 
I d. avoir vu un meile doi veluigeait Hans. 
[ rapellez la: mémoire, je My avais ng 
fait dbattettion ; mai en recueillant 
mes idées, je me ſouviens tras- bien 
qu au moment que le Roi-d'Egypte ſe 
leva de table pour me donner un baĩ- 
ſer, je mefle e 'M 
en jettant un g and 
rui plus. 
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Hela, Madatne; reprii l e 
| elm, voila ce” qui fait preciſe» 
ment le ſujet de nos mulheurs: mon 
fils avait envoye ce merle s inſormer 
een de votre ſanté & de tout 
ce qui ſe paſſait à Babilone; il 
comptait. revenir bientòt ſe mettre 4 
vos pieds & vous conſacret {a vie. 
Vous ne ſavez pas à quel excès il vous 
adore. Tous les Gangarides ſont amou- 
reux & fidèles; mais mon fils eſt le 
plus paſſionne & le plus conſtant de 
tous. Le merle vous rencontta dans- 
un cabaret; vous buviez très gaye- 
ment avec le Roi d Egypte & un 
vilain -pretre ; il vous vit enſin don- 
ner un tendre baiſer à ce Monarque 
qui avait tuẽ le phenix, & pour qui 
mon fils conſerve une horreur invin- 
cible. Le merle à cette vue fut ſaiſi 
d'une juſte indignation; i Senvols en 
— . il eſt 
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tevenu aujourdhui. il a tout cont; mais 
ques moments juſte ciel dans le 
temps o mon fils pleurait. avec moi 


| eta, & celle du Phe- 


nix; dans le tems qu il apprenait de moi 
88; il eſt votre couſin iſſu de germain 
O ciel L mon couſin ! Madame, eſi- 

"A Paſlible ? par quelle avapture ? com- 
ment? quoi l je 2 heureuſe à ce 
225 & je ſerais en [meme temps 
ann infortunce. pour avoir: W 
10t vous en donner la preuve ; mais 
; | EN devenant ma parente vous marra- 
chen mon fils; il ne poura ſurvivre 

A la douleur que lui a cauſce, votre 

1 donn au Roi d Egypte. 
Ahl! ma tante, Secriala belle-For- 

[ads je jure par-lui-& par le puiſ- 

ſant Oroſmade, que ce baiſer funeſte 

len d err e criminel Etait la plus forte 
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preube d amo l I pen donner à 
votre fis Je deſobéiſſae à m pere 
pour lui, Palleis pour dul de1'Buphta- 
te au Gange. Tombæe entte les tains 
de Tiadigne Pharao Egypte, e ne 
| pouvais Jul! echaper gu en de trompabe. 
Jen atteſte les cendres/&Tame du Phe 
dais qui étalent alors dns ind porte; 
il peut me rendre juſtice: ©" Mais cm- 
ment votre fils ne fur les bords du Gan- 
ge peut il etre mon ebuſin? mei dont 
la famille regne fur les bords de EU. 
phrate depuis tant de fidcles ?-" 5 
Vous favez; Tot dit la vedere 
GBangaride, que votre grand onelt Aldet 
etait Roi de Babilone, & qu'il fut de- 
ttoné par le pare” de Belus Odi, 
Madame. Vous ſavez* que 6a bis 
led Wale eu de fon mafſage la Prin- 
deſſe Aldee élevéee dans ( org Sb. 
Oeſt ce Prince qui Etant 'perſccutEp par 
e vint ſe "OT dans notre 
I. 5 F 2 heureuſe 
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1 bott foub un autre Hr 
c'eſt lui qui m pouſa; j en ai eu W . 
nt Prince Aldée-Amazan, le plus beau, 
Je plus fort, le plus coutageux, le plus 
vettueux des mortels, & ab jour hui le 
plus fou. II alla aux fetes de Babilone ſur 
1a reputation de votre beauts: depuis & 
tetnps-12' il vous idolatre, en 
je ne reverrai jamais mon cher fils. 
Alors elle fit dẽploier devant la Pan. 
ceſſe tous les titres de la maiſon des 
Aldees ;' peine Formoſante daigna ler 
ova Ab! Madande, Secria-t-dlle; 


eur vous en creit aſſez. Mais" oli eſt 
Aldee-Amazan ? od. eſt mon parent, 


mon amant, mon Roi? oli eſt ma vie? 


quel chemin a- t- il pris? Jirais le cher- 
cher dans tous les globes que IEterhel 
a formés, & dont il eſt le plus bel or. 
nement. J'irais dans I'etoile” Canope; 
dins n dans AT 2 irais le 


con- 
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conxainere de wen amour &. de man, 


1 5 innocence, nan 1p 0 Ms 3 


e Phenix Juftiba la Princeſſeqdu 
crime. que lui imputait le merle d'aypip 
donne par amour un baiſer an roi d E. 
gypte; mais il fallait d&tromper; 


zan & le ramener. Il envoye des bi- 


ſeaux ſur tous les chemins, il met en 
campagne les Licornes; on lui raporte 


enfin qu Amazan a pris la route de la 


Chine. Eh bien, allons à la Chine, 


_ becria. la Princeſſe, le voyage n'eſt pas 
long, j eſpère bien vous ramener votre 
fils dans quinze jours au plus /tard« 


A ces mots que de larmes de tendreſſe 


verſerent la mere Gangaride & la Prins 


eeſſe de Babilone! que d embraſſemena 


que d effuſion de cœur ! reve, 15 Dp 


Le, Phénix commanda ſur le champ* £; 


aun carofle à fix licornes. La:mere 
fournit deux cent cavaliers, & fit pr 
ſent 2 la Princeſſe fa. niece de quel- 

„ ques 
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86: 
ques miller des=Pla beaux diamans 
du pays. Le Phenix afflige du mab eue 


Vindiſer6tion du merle avait cauſce, fit 
ordonner à tous les merles de vuider 
16 pays; & eleſt depuis ce tems qu'il 


ne ben trouve plus ſur les bords du 
Gange. U e ene 3138p 
1 nE EXT; 1411 Moc op RE 3181 
nens na (517 en 8 pet ups 
abd 1% “O11 Sb isi 8K bun 49 

Les zlicornes en moins ae puit jours 
ent Formoſante, Itla & le Ph6- 
pix A Cambalu, capitale de la C 


O ctait une ville plus, grande gue Ba- 


bilone, & dung eſpece de , magnifi- 
cence, toute differente. Ces, nouyeaux 
objets, ces mœurs nouvelles auraicnt 


amuſè F ormoſante, fi e Ne aygit.pu &ro 
 occppee d autre choſe que d'Amazan, 
Des que I Empereur de Ia, Ch 


la ville, ili lui 
2 8 2 5 1 depecha. 


eut apris que la Pxinceſſe 


* - 
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depecha quatre mille Mandatins - 
robes de ceremonie ; tous ſe proſternd : 
rent devant elle, & lui preſenterent; 
chacun un compliment ccrit: en letras; 
d'or ſur une feuille de ſoye poyrpre,/' 
Formoſante leur dit que elle avait 
quatre mille langues, elle ne manque 
rait pas de repondre ſur le champ à 
chaque Mandarin, mais que n en ayant 
qu'une elle les priait de trouver bon 
qu'elle &en ſervit pour les remettier 
tous en general. - Ts la conduiſirent 
* pectueuſement chez IEmpereu. 
Octait le Monarque de la terre le 
ptavjuſte le plus poli & le plus ſage. 
Se fut lui qui le premier laboura un 
petit champ de ſes mains Impetiales, 
pour rendre PFagriculture reſpectable à 
ſon peuple. II établit le premier des 
prix pour la vertu. Les loix, par- 
tout ailleurs, Etaient honteuſement bbr- # 
nses PE crimes. ' Cet Empe- 
ab F 4 reur 
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-xour- — cd Las Meine 
troup:deBonzes. etrangers::qui-Staient 
venus du fond de I Occident, dans: lieſ- 
poito inſenſe de forcer toute la Chine 
aA penſer comme ceux, & qui ſous pre- 
texte d'annoncer des verites avaient 
.acquis deja des richeſſes & des hon- 
neurs. II leur avait dit en les chaſ- 
ſant ces propres paroles, enr Egiltrees 
dans les annales de I Empire 
I 94 Vous pouriez faire ici autant de 
„mal que vous en avez fait ailleurs: 
„ vous etes venus ptècher des dogmes 
1 dintolerance chez la nation la plus 
3x tolérante de la terre ¶ Je vous ten- 
„„ voyr pour n etre jamais fore de vous 
„ punir. Vous ſerez reconduits hono- 
* rablement ſur mes frontiéres; on | 
„ vous fournira tout pour retourner 
- x5/ aux bornes de „ 0 vous 
— etre en pax, & ne revenes 
3 plus, 
58 La 
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La Prineeſſe de Babilone aprit wee, 
joye ce jugement & ce diſeours elle 
en ctaĩt plus ſure d õtre bien regus 2 
la cour, puiſqu'ellevetait tris Hloignde 
_d'avoir des dogmes intolerants. D- 
pereur de la Chine en dinant aver elle 
Tete à tete, eut la politeſſe de bantir 
 Fembarras de toute étiquette genants ; 
elle lui preſenta le Phenix, qui fut tres 
careſſèꝭ de l Empereur, & qui ſe por- 
cha ſut ſon fauteuil. Formoſante ſur 
la fin du repas lui conſia ingenuement - 
le ſujet - de ſon voyage, & le pria de 
faire chercher dans Cambalu le bel 
-Amazan, dont elle lui conta Vavantu- 
re, ſans lui rien cacher de la fatale 
paſſion, dont ſon cœur ẽtait enflam- 
mè pour ce jeune heros. A qui en 
parlez- vous? lui dit IEmpęreur de 
1a Chine, il m'a fait le platfir de ve- 
nir dans ma cour; il m'a enchanté, 
cet aimable Amazan's il eſt unn 
z.  aviq * 
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© eftiprofondement: Mig65 mais (6 gra; 
ces nen ſont que plus touchantes; 
aucun de mes favoris n'a plus d'eſprit 
plus vaſtes connaiffances 3 nul Manda- 
rin dpte wa Fair plus martial & plus 
heroique ; ſon extreme jeuneſſe don- 
ne un nouveau prix à tous ſes talents: ; 
Nan eee e aſſer bau; 
vouloir etre bn je prierais 
Amazan- de ſe--mettre à la tete de 
mes armes, & je ſerais ſur de triom- 


pher de Univers entier. Ceſt bien 


dommage que ſon e Jui Ways 
quelquefois Vefprit. + t. 
Ah! Monſieur, ___ dit Potion 

avec un air enflammè, & un ton de 


douleur, de ſaiſiſſement & de repro- 


che, pourquoi ne mavez· vous pas fait 
Alner avec lui ? Vous me faites mourir, 
enroyer le bier sau- hanse Mada- 


isbn iT | 1 5 1 25 


| 


Dr? dL B. wv 


me” ii oft bers ee unn, . 


_— pea neee 


vers le Phenix: Eh bien dit elle E 
nit, aber vous jamais l une fille. 


| plus malheureuſt e eee 


Monſieur, continua t- elle, moors 
ment paurquoi ne pd 
5 la vöôtre, dans laquelle il me ſemtzle 
qu on voudrait paſſer ſa vie: 
Voiei, Madame, ce qui eſt arrive. 
Une Princeſſe du Sang, des plus aima-— 
cbles, s eſt epriſe de paſſion pour lui, 
elle à midi; il eſt parti au point du 
jour, & il a laiſſe ee billet qui a outs 
bien des larmes à ma patente 
-019g7Belle-/ Princeſſe du Sang de la 
„ Cbine, vous :meritez un e@ur qui 
153 1Vait jamais te qu'A vous; 5'ai'jurd 


3A. 1 CEE * mais 


* . . 
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| Arn que. — Princeſs de 
1 „ Babilone, & de lui aprendre com- 
_ -» ment jon peut dompter - ſes deſirs 
„dans ſes voyages; elle a om: le mal-;: 
„ heur de ſuccomb avec | 
„ Roi d Egypte: : je dus ls hp "a 
„ heurenx des hommes; j'ai-perda 
„Sen pere & le -Phenix,. & leſpẽ - 
„ rande d'etre aime de Formoſante; 
„Ji quitté ma mere affligee, ma 
, patrie, ne en viyre un moment 
, dans les lieux od j'ai aprĩs que For- 
„ moſante en aimait un autre que 
„ moi; j ai jurs de parcourir la terte 
„* jp ua * les Dievx 1 me e punitaient 4 
, je violais mon ſerment; prenez un 
„ amant, eee ee en 2 
„ le que moi.“ W ie e 02 
. laiſſez moi cette ee PF 
= dit la belle Formoſante, elle 
2 ma conſolation je ſuis heureuſe 
» "by: I dans 


| Aufi-ter les! | 
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dahs mon infortune. ekibaküfl - 
me; Amazün renonce potir mel Wa 
poſſeſſion des Princeſſes de la hMα,,L 


ix try a que lui fur 14 terbe Espütle 
de remporter une telle victvire 7 I He 


donne un grand exemple; le Phe 


ſait que je nen ais pas befony7"il 


eſt bien cruel Aetre' privèe de ſoff atfant 
pour le plus herd baiſers donne 
par pure fidelite: mais enfin, od eft-il- 


alle ? quel chemin at- il pris?” Fe : 


me Fenſeigner, &je pars.” AP SUP: ned”, 
Me noo 0 W bins loi chen. 


loi/avait faith wlll amant avait ux = 
une route qui menait en Scythie. Re 
ieornes furcne "attelEes, - 


pt prit 10 de ee 


avec le Phénix, ſx femme de chambre 


Ita & toute ſa ſuitmſe... 


ne fut en eee elle vi 
£181, | plus . 


1 


E 


18 
een 
Dare 
1 
Ts .6 
ee 
. 
WA 
. 1 
. 4 þ 
. 5 
5 
1 : 
3% 
* * 
"iy b 
r 
1 
ie 
i N 
Th 111 N 
inn, 
r 
1 
K 
7 E 
7 U 
1 t 
N il 
9 : 
3 
vil 
LS 
1 BY 
1 
1 
4 1 
"FI T8 « 
„ 
N 
f 
„ 
N 
Ft 
. 
0 5 
. ol 
40 
= 
41% 
7 
1 i 
„ 
44 
OK | 
1 4 
* U by 
XY 
©» 
_ 
- tb 
. 1 
b+ 
4 
* 74 H 
vi 
= 
A 
£ : 
Wd 
(2 
o 
4 
1M q 
5 | | 
Wi 
\ 


— 
* 


„2 
ELL 


TT FP 


2 
. 


= 


* 
8 
5 

ä 
22 2 


— — 


- . 9 i 
9 - | * - 
* INTE 2 — 2 | * 
n F & Bu ' 
; a * * a — * 4 * A k 4 
S 5 0 | ; * : 


Plus que jamais combich les/hommes 
| &-Jepugoupernements difſecent be df 
emen. ere n _ 


aue — 
proche en proche apres mille afgeles 
Je ttenebtes, & qu'il ſe trovvera dans 


ee barbares des ames hérgi- 
es, qui auront Ja force & la perſe- 

— en hots 
es 0 Fpigt de villes en Scythie, Par 
conſequent. point; darts agr&ables x on 
E NY ait que de yaſtes, prairics & ies 
pations e Fiese ſays. des tentes & ſur 
de chars. (Cer aſpect imbnmeit li 
terreur. Fe ormoſante demanda dans 
quelle tente ou dans quelle charetto lo- 
| geait Ie Roi? on lui dit que depuis 
I vit jours il s Etait mis en marche ada | 
tete de trois cent mille hommes de ca- 
4 — pour aller 3 a la rencontre du Roi 
de Bas 9908: dont il avait enlevẽ la nié- 
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de, la belle Prihweſſe Adee. natn- 
| lev6 ma couſine! dri Formoſünts; | 
je ne mattendais pas A cette nouvelle 
avanture: quoi l ma cbuſine qui 6tuit 
trop heuteuſe de me faire la cout ſt 
mariee l Elle ſe fit condujireinconti- 
Leur reunion: inelperce dans cos 
neee les choſes finguli6- 
res qu elles avaient mutunellement 2 
_$Saprendre; mĩrent dans leur enttevue 
leur fit oublier qu elles 
-8'Etaient Sams bog. 
Hllofion ſe-mic N 1 608 — vraye 
tendreſſe;ʒ elles s embraſſèrent en pleu- 
rant; & il y eut mme eee | 
la cordialitè & de la franchiſe, -atten- 
du que Ventrevuc ne de fat pa- = 
ax pllaic i 0e M039 | 


+ ann reconnut le Phenix & la con- 8 
3 a : N | 2 = 


| huh — — b 
_deplaza;lajcondition des hem que! 
dqsMeuarques fenvsyant par: fantaiſter 
11 
pouraient coneilierlon 
ugaaheute mais ſut-tout on slentrer 
tin&;tdu, bell etranger> veiaqueud de 
Tiers, dbnncur des plus gros diamant: 
de Jupivers, faiſenr de midrigeus; - 
ppſſeſſeur du Phenix devenu e plac: 
malhenteux des hommes ſurrle he 
dinna merle · Ceſt mona hero HN 
diſsit Aldbe ret, mon amantsIHti- . 
iesmoſanten bus. aven⁰u⁰u ana: 
dente. ibeft-prat-ttre encore ici n 
mach,] il eit: qui il ceſt bttrꝰ I 
ra mibme vue u pas- quittdobiab: 
quement, comme il a quitis/ le Roine: 
ache an lo £4503 obi 
dank „ 8 9 
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EA toning; fuld coitinE elle viv 
ſenti elle meme les atteintes de 66846! 
ehfatetie, ffn elle Abütt gutt des 
dees & fn HgRIHexnee de Hlbitehm 
pbüfte Nor del Seycies, cf 
(nts v intereſfent 464joufs ax fgor! 
altace aid ent as end sat! 
tent (EeblerHent Por Pürme far 
tie ff Wükaitæ uit Eben voyages 8 
W pft e rvft I affen £54 
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af5þ7 ebe H 510112. ob Sei 
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| — b 2% bp Still 1205} j 
2 ves ou merge hh; 
eat dias una men Bude -V dete K 
IAmpsrattice vignantr failair amabellisg, 
== nyo#ait Pati dls inopagnalt 
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N pour "XBL : it leur don- 
na plus. d' argent qu'iis nen avaient ja- 
mais vil. Aylord Qu importe lui dit, 
je vous eſtime; venez diner avec moi 
dans ma maiſon de campagne qui neſt 
qu'à trois milles; il monta dans la 


voiture d'Amazan, parce que la fienne : 


Etat derangee pat la ſecouſſe. 


Après un quart-d eure de filence, | 


| 1 regarda un moment Amazan, & lui 
dit, how. dye do, a. la lettre, com 


nent Faites. vous faire? & dans a 
langue du traducteur, comment vous 
porte :- vous? ce qui ne veut rien di- 
re du tout en aucune langue; puis il 
ajouta, vous avez 1a fix xt Licor- . 


nes; & il ſe remit a fumer. 


Le voyageur lui dit que ſes Licor- | 


nes Etajent a ſon ſervice, qu'il * 


avec elles du pays des Gangazides, 


&& il en prit occaſion de lui parler de 


la Princeſſe de Babilone & do fatal 
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baiſer quelle avait donn a0 Roi E 
gypte; à quoi l'autre ne repliqus rien 
du tout, ſo ſoueiant tres peu qu'il! ) 
elt dans le monde un Roi d Egypte & 
une Princeſſe de Babilone. II fut 
encor un quart d' heute ſans parler 
aptès quoi il redemanda à ſon com- 
pagnon comment il faiſait faire; & 
n on mahgrait de bon "Roſt-Bebff 
dans le pays des Gangat * 
Fageur lui rEpondit avec 4 pelle 
ordinaire qu'on ne mangeait point 
ſes frères ſur les bords du Gange. 
II Iui expliqua le ſyſteme qui fut aptess 
tant de ſſdeles celui de Pithagote, de 
Potphite, d Iamblique. Sur quoi My. 
lord s endormit, & ne ſit qu'un ſomme 
juſqu à ce qu on fut arrive à ſa maiſon: 
Il avait une femme jeune & char- 
mante, à qui la nature avait donné ; 
une ame auſſi vive & aufli- ſegfible 
* celle de ſon mari Etait indiffe- 
4 H 2 tente. 


9. 


rente. Pluſieurs Seigneurs Albioniens 
etaient venus ce jour- A diner avec 
elle. II y avait des caractères de tou- 
tes les eſpèces; car le pays nayant 


preſque jamais été gouverné que 
par des Etrangers, les familles venues 


avec ces Princes avaient toutes apor- 
] te des mœurs differentes. Il ſe trou- 


# + 2 


va dans la compagnie des gens tres 
aimables, d'autres d'un eſprit ſupè- 


rieur, quelques - un d- * ſcience 9 
fonde. Aft . 1 | 3 48 
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„La mattreſſe de 3p e ent 
rien de cet air empruntè & gauche, 
de cette roideur, de cette mauvaiſe 


Honte qu on Teprochait alors aux jeu- 
nes femmes d Albion; elle ne cachait 
point par un maintien dedaigneux, 


& par un ſilence affecté, la Kerilits 
de ſes idées, & VTembarras humili- 


ant de n'avoir rien A dire: nulle 
femme v'6tait plus engageante. Elle 
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 reque Amtezah-üvee 4 politeſſe & les 
graces qui lui aient natutelles. Len 
trème beauté de ce jeune Etranger; & 
la comparaiſon ſoudaine quelle. fit en- 
tre lui & ſon mari, la fraperent d'a- 
bord ſenſiblem ett. 
On ſervit. Elle fit aſſeoir Amiazars 
3 cõtè delle, & lui fit manger des pou- 
dings de toute eſpèce, ayant gw de lui 

que les Gangarides ne ſe nourriflaient 
de rien qui eũt regu des Pieux le don 
celeſte de la vie. Sa beauté, ſa for- 
ce, les mœurs des Gangarides; les pro- 
greès des arts, la religion & le gouver- 
nement furent le ſujet d'une conver- 
ſation auſſi agreable qu inſtructive, pen · 
dant le repas qui dura juſqu à la nuit, 
&c pendant lequel Mylord Ry ronporte 
but beaucoup & ne dit mot. 
 Apies lediner, pendant,que Myladi 
verſait du the, & qu'elle deyorait' des 

Jeux le jeune homme, il entretenait 
"ly MEE are 
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i" quoique le climat ne ſoit pas 
chaud. Nous avons été longtems trais | 
tés en eſclaves par des gens venus de 
| Fantique terte de Saturne arroſte des 


eaux du Tibre. Mais nous nous ſom- 
mes faits nous-mEmes beaucoup plus 


de maux que nous n'en avions effuye 


de nos . premiers vainqueurs. Un de 
vos Rois pouſſa la baſſeſſe juſqu a ſe 
geclarer ſujet d'un pretre qui demeu- 
nd — ſur les en du Tibre, & 
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qu on apellait le Vieux des ſept mon- 
tagnes; tant la deſtinèe de ces ſept 


: montagnes a été longtems de dominer 


ſur une grande partie de en 
habitée alors par des brutes. 
Apres ces tems d aviliſſement 7 5 
venus des ſidcles de férocit' & ca- 


narchi ie. Notre terre plus orageuſe que 


les. mers qui Fenvironnent, a ẽtẽ ſac- 


| Cage & enſanglantce par nos diſcor- 
des; pluſicurs tetes courgnnees ont peri 
Par le dernier ſuplice; plus de cent 


princes du ſang des Rois ont fini leurs | 
jours ſur Techaffaut. On a arrachs le 
cœur à tous leurs adherans, & on en a 


pattu leurs jouës. C'erait au boureau 


. qu'il apartenait d' ecrire l hiſtoire de no- 
tre Ile, puiſque c'etait lui qui avait ter- 


5 minè toutes les grandes affaires. 


II n a pas longtems que 3 com- 
ble d: horreur, quelques perſonnes por- 


tant un manteau noir, & d'autres qui 
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| mettaient une chemiſe blanche par det 


ſus. leur jaquette, ayant NE mordues 
par des chiens enrages, communique- 


rent la rage A la nation entire. Tous 
les. citoyens furent ou meyttriers ou 
| (gorgés, ou bouteaux, Qu, ſoplicies, ou 


depredateurs, ou eſclaves au nom du 


ciel, & en cherchant le Seigneur. ©. | 


Qui e eroĩrait que de cet abime Epou- 


4 vantable, de ce cahos de diſtentions, 
IG 
. d'ignorance & de fanatiſ- 


„ il eſt enfin reſults le plus parfait 


| a on peut-Etre, qui ſoit au- 
ee dans le monde. Un Roi 8. 
nor & riche, tout puiſſant pour faire 
le bien, impuiffant pour faite le mal, 
eſt à 13 tete d'une nation libre; guer- 
| riere, commergante & Eclairee. Ees 


grands d'un c cote, & les repreſentans. 
des villes de Lautre, partagent la le- 
een avec le Monarque. e 

On avait vu, 43 une fatalite fin- 


Suliere 
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gulizre, ſe deſordre, les guerres tiviles, 
ranarchie & la pauvreté deſoler le Pays 
quand les Rois affectaient le pouvoir 

arbitraire. La tranquilite, la richeſſe, 
| h felicité publi que n'ont* rEgne' chez 

nous que quand les Rois ont reconnu 

quiils n'&taiche pas abſdlus- Tout 
etait fubverti quand on difputaif ſur 
des choſes inintelligibles tout 4 Eté 
dans Vordre quand on les a idpiiſces; 
Nos gottes Vickorieuſes Portent notre 


wo « 


mettent en ſuretE'nos fortunes: pow 
un juge ne peut les expliquer arbitrai- 
rement : jamais on ne rend un artet 
| qui ne ſoĩt motive. Nous pupirions 
comme des aſſaſſins, des juges qui oſe- 
raient envoyer à la mort un citoyen 
ſans manifeſter les temoign Ages 7 
Taccufent & la loi qui le condamme. 
II eſt vrai qu'il y a toujours chez | 
nous deux partis qui ſe combattent 
. avec 


122 LA PRINCE ssk 


age 1 plume & avec des i intrigues ; "Tz 
mais auſſi is ſe rEuniflefit toujours. 
quand il $ 'agit de prendre les armes yy | 

_ ddfendre la patric & la liberté. 
deux partis veillent Tun ſur T autre; "th 
mutuellement de violer le 
depot wert des. loix; ils ſe haiſſent, 
mais ils aiment Etat; ce ſont des 
amants jaloux qui feryens A: Tenvi l; 


mime maſtrefle. l 2akb 
Du meme fonds &'elprit g qui nous A 


fait connaitre & foutenir les droits de 5 
1s nature humaine, noüs avons porte 
les ſciences. au plus haut point ou elles 
= _ Puifſent parycniir chez les hommes. Vos 5 
FFesaeyxetiens qui paſſent pour de fi grands a 
5 mechaniciens, vos Indiens qu'on grit 
defi Srands philoſophes, vos Babilo- 
niens qui ſe vantent d'avoir obſerve. les 73 
aſtres pendant quatre cent trente mille 
annces; 3 les Grecs qui ont cEcrit tant — 
n & ſi ** de ge ne favent 37 

Pre- 
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Je ne vous aj, cache ni le bien, ni le 
mal, ni nos oprobres, en Hires 
#1 je mai rien exagere. , ./ | | 
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* pibciſiment rien en compataiſon de nos 
moindres &coliers qui ont £tudi6 les dt. 


couvertes de nos grands maitres. Nous 
avons arraché plus de ſecrets à la nan 


ture dans I eſpace de cent anpees,: qus 
le genre humain nen avait decouyert 


- WT * « 
dans la multitude des ſcles. 


Amazan à c diſcours a lai 185 | 


| 80 deſir de s 'inſtruire dans ces | 
- ſciences ſublimes dont on lui parlait ; 


& fi ſa paſſion pour la Princeſſe de 


Babilone, fon reſpect filial pour ſa mꝭre 


qu il avait quittce, and l'amour de fa 


patrie *n'euſſent fortement parlè A ſon 
cœur dechire, il aurait voulu paſſer fa 
vie dans Ile d'Albion. Mais ce mal- 
heureux baiſer donne par ſa Princeſſe 
au Roi d Egypte ne lui laiſſait pas aſſez 
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de liberté ade reſpf pour Erudier les 
hautes ſciences.” ih ond oor * 
Ie vous avoue, Gear: que m' ayant 
zpoſe Ia Lol de curfr Te hende, & de 
m eviter moi meme, je ſerais eurieur 
de voir cette an ntiq que! terre de Saturhe, 
ce peuple a0 Tibes & des! apt won⸗ 
tagnes i quf ves avez Obél autrefois; 
A faut fans doute que ce ſit le pre? 
mier peuple de la terte. Je vous con- 
ſeille de faire ce voyage, lui repondit 
T Albionien, pour peu que vous aĩmiez 
la mufique & la peinturè. Nous allons 
abo-fourett ut- Wewer pobter dach 
Quefois notre ennui vers les ſept mon- 
tagnes. Mais vous ſere2 bien étonné 
en 11x pf les « deſcendans de nos vain- 


K 
2 . 7 


| Gene converfation fat loniget. 
3 le bel Amazan edit la cervelle 
un peu attaquee, 1 parlait avec taht _ 
d'agrẽments, ſa voix était ſi touchante ; 
>, 5 i 5 ſon 
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fn maintien ſi noble & ſi doux, que 
la maltreſſe de la maiſon ne put em- 
pecher de Lentretenir à ſon tour tete 2. 
tète. Elle lui ſerta tendrement le main 
en lui parlant, & en le regardant aveę 5 
des yeux humides & ᷑tincelants qui por- 
taient les deſirs dans tous les reſſorts de 
la vie. Elle le retint 2, ſouper & I 
coucher. Chaque inſtant, chaque pa 
role, chaque regard enflammeèrent ſa 
paſſion. Des-que tout le monde fat re- 
tire, elle li ecrivit un petit billet, ne 
doutant pas qu il ne vint lui faire la 

cour dans ſon lit, tandis que Mylord 
Qi importe dormait dans le ſien. A- | 
mazan eut encor le courage de reſiſ- 
ter; tant un grain de folie produit def. 


fets miraculeux dans une ame forte & ; 


Wanne drr blEſſde : w nol bt 
Amazan ſelon ſa coutume fit à la 
"ues une eee par 
Jaquelle il lui reprefentait la faintete de 
22781 | ſon 


9 " 
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fon ſermuntibe obligation 6troit-od-il 
ctait d aprendre à la Princefie de Ba- 
dilone à domter ſes' paſſions; aprds 
Judi il fit atteler ſes licornes, & te- 
partit pour ia Batavie, laiſſant toute 
Ia compagnie 6metveillee de lui, * 
Dame du logis ddſeſperte. Dans Lex 
eds de delten elle laiſſa _ 


dirt en levant les Pal 1 Fe bien 
plattos niaiſoties: & il alla chaſſer au 
renard avec n 8 du vol 
Ange: . 
Amman voguait ada fas k we, a 
muni d'une carte gdograpbique: dont 
lui avait fait preſent le ſavant Albioni- 
en qui S tait entretenu aveo lui che 
Mylord Qu importe. Il voyait avec ſur- 
ptiſe une grande partie de la terre or 
une feuille de papier. TR! 


Ses I & ſon imagination 8 . 
 Faient 


1 


ve vaytuonm 4 u 


 raient dans ce petit elpace; a tegar- 
dait le Rhin, le Danube, les Alpes 
a Tirol marquks alors par. 'Cauties' 
© noms, & tous les pays par ou. il devaĩit 

palſer avant d' arriver à la ville des 


ſept montagnes ; ; mais ſur-tout il jet- 


* 


tait les yeux ſur la contrée des Gan- 


garides, ſur. Babilone on il avait vu ſa 


chère Princeſſe, & ur 1e fatal pays 
de Baſſora on: elle avait donné un bai= | 
fer au Roi d'Egypte. Hu ſoupirait, . il 
verfait des larmes, mais il conyenait 
que I Albionien. qui lui avait fait pr 

ſent de 1 Univers en racourci, n avait 

point eu tort en diſant qu on Etait 
mille fois plus inftruit fur les bords 

de la Tamiſe que ſur ceux du Nil, de 

I'Euphrate & du Gange. e 

"4 Comme * retournait. en Batavie, 
Formolante volait vers Albion, avec ſes 4 

deux vaiſſeaux qui cinglaient 2 pleines 

volles; celui d' Amazan & celui de la 

Princeſſe 5 
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Tant | en ee wagberege 
preſque: les deux Wan. Fipient, REF 
| Too, de Taver 20 &. ne po ene 
outer: „ Ah, ils Tavaient Ha!. mais 
5 e deftinee, ne le Permit Pas- 


Te 4 Ty Ly 9 436.2 $4 wks RE $9446 * * bil 
on 4 + © Ab LE 2 Ny 8 . 1 24 2 ep 8 


FP my | 88 Aae ak. ries HENRY , 
*\ Bits g du Amazan fut debarque ſur e 


| terrain 821 & 2252 de la 1 
I partit comme un eclair pour ] la, vile 


Ll 


aux ſept montagnes. II fallut trayer⸗ 
4 fer, hk partie meridionale de 1a Ger 


ECT 


manie. De quatre miles en 9 quatre mi- 
les. on trouvait un Prince & une Pri In- 
ceſfe, des filles d honneur & des Svebx. | 


II etait ctonne, des coquetteries ue 


l er 1 


: ces. dames & ces filles I'honneur Jul 


1 3 * NOD 


faiſaient par- tout avec 1a bonne foi 


"2134 


germanique; & il n' ; rEpondait ge 


* 2 J 4 42 4 


par de moqeſtes refus. Apres avoir 


X +4 "© 214. 


franchi les Alpes, a *cmbarqua { ſur la 
mer : 
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mer de Dalmatie, & Wend dans une 
ville quĩ ne reſſemblait 4 rien du tout 
de ce qu il avait vu juſqu alors. La mer 
formait les rues, les maiſons staient 
baties dans l'eau. Le peu de places 
publiques qui ornaient cette ville ctalt 
couvert d hommes & de femmes quĩ 
avaient un double viſage, celui que 
la nature leur avait donne & une face 
de carton mal peint qu' ils apliquaient 
par deſſus; en ſorte que la nation ſem- 

blait compoſce de ſpecttes. Les étran- 
gers qui venaient dans cette contrés 
commencaient par acheter un [viſage; 
comme on ſe pour voit ailleurs de bon- 
nets et de ſouliers. Amazan dedai- 
gna cette mode contre nature, il ſe 
prèſenta tel qu'il &tait. Il y avait dans 
la ville douze mille filles ent égiſtrées 
dans le grand livre de la République; 
flilles utiles à VEtat, charges du com- 


a merce le plus avantageux & le plus 
np e * 
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ques des dem dans voriont : ces 
belles nEgociantes faiſsient {ans aucun 
riſque un trafic toujours renaiſſant de 
leuts attraits. Elles vinrent toutes ſe 
preſenter - au bel Amazan lui e 
le choix. II genfuit au plus vite en 
pronongant le nom de Fineomparable 
Princeſſe de Babilone, & en jurant 
par les dieux immortels qu'elle Etait 
plus belle que toutes les douze mille 
filles Venitiennes, Sublime friponne, 
Ceriait-il dans ſes tranſports; je vous 
| aprendrai-a-etre fidèle. * fd 1145 1812. 
Enñin les ondes jaunes du Tibre, des 
marais empeſtés, des habitans haves, 
décharnés & rares, couverts de vieux 
manteaux troués, qui laiſſaient voir 
e en ſeche & tannée, ſe preſen- 
erent a des yeux, & lui annoncèrent : 
| dan 


quid h iu pode de ville TY 
 montagaes,' de cette ville de Heros 
bc de Légiſlateurs qui avaient conguie” 
pol une 1 — 4 
deb M de rg bug zs ass 
U Sötait imagins. u l nent Afa 
3 einq genf bataillgns 


Senat une aſſemhlee de demi-dieu x 
daanant des loix à Jager il cn 
pour toute armee une trentaige dg E- 
dins montant; la gte wee pm natal 
40 peut du Aaleil d ayant Pente J 
qun un tetpple ui loi pargt; des heap, 
mais moins que celui de Pabilone, 
il fut aſſez ſurpris dy entendre une 
muſique ex6ptee par des hommes ꝗni 
avaient des voix de femmes. $41, de 
Woilà, dit-äl, un plaifant Hays de 
vu une ville od perſonne avait fon 
e en voici une autre o les 


In 11 bommes 


 commandds--par-des büros e dans le 
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be. On Tui ese . 
trtleßt plus hommes, q oft les avait de- 
Pouner ade leur virilite, afin qu'ils 
cChantaſſent plus agreablement les olou- 
| "anges cbüne * quantité de 
gens de mérite. Amazan ne comptit 
rien à ce diſcburs. Ces meſſieurs le priẽ- 
rent de chanter; il chanta un air Gan- 
garide avec ſa grace ordinaire. 8a vor 
"Eta t une tres belle haute - contre. Ah! 
mon ſignor, Tar dirent- ils, quel char- 
© mant” foptano'vous auriez, ah l ſi— 
comment fi? que pretendez vous dire ? 
ah ion ſignor! Eh bien? ſi 
vous maviez point de barbe ! alors ils 
lui *expliquetent” très plaiſamment & 
avec des geſtes fort comiques ſelon leur 
coutume de quoi il ẽtait queſtion. Ama- 
Zan demeura tout confondu. Nai voya- 
geé, dit-il, & jamais je eee 
* — telle fan tai. 
0  Lorkgu' on 
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, 


5 alla en — * 


ala porte: du temple a il coupa Lair en 


quatre avec le pouce ẽleve, Jeux doigts: 
-vandans &-deux autres pliés, en diſabt 
ces mots dans une langue qu on ne patlait 
r ita Ville & d Univers (X). Le 
GSangaride ne pouvait comprendre que 
deux doigts puſſent atteindre ſi loin. 
Al vit bientòt défiler toute: la cour 
du maitre du monde; elle Stait 
compoſee de graves perſonnages, les 
uns en robes rouges, les autres en vio- 
let; preſque tous regardaient le bel 
Amazan en adouciſſant les yeux; ls 
lui faiſaient des rẽverences, & ſe diſaient 
Jun à autre, San Martino, cle bel. ra- 
gon San Pancreatio, che bel fanciullol 
8 ardents,, dont le metier. Etait 
de mantrer aux Etrangers. les curiolites 
de la ville, s ange de lui faire 
10 Urbi & Orbi. 1 115 ei 
. 31024 y _ | 1 voir 
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| nnn ou un „ eee 
voudrait pas: paſfar la num mais qui 
avaient C autiefois de dignes monu- 
ments de la grandeur d um peuple Roi II 
vit encor des tableaux de deux cent ans; 
& des ſtatues de plus de vingt ſicles, 
qui lui parurent des chefs-d' euvre: 
Faites : vous encor de-pareils ouvrages ? 
Nos, vötre Excellence, Jui tépondit 
un des ardents, mais nuus m priſpns 
le reſte de la terre; parce que nous 
cu ſervons ces raretés. Nous ſommes 
des eſpꝭ᷑ees de fripiets qui tirons nõtre 
gloire des vieux habits qui reſtent dans 
nos magazins! Y 28h inci e 118310917 
Amazin voulut” voir 1s palas du 
Prince, on ry - condbifit. II vit des 
hommes en violet qui comptaient ar- 
gent des revenus de l'état, tant d'une 
terre ſituce ſur le Danube; tant dune 
autre fur Ia Loire, ou ſur le Guadal- 
quivir, ou ſur la Viſtule. Oh oh, dit A- 
"un apres ayoir conſults fa carte de 
 Ffographic, 5 
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geographie, votre maĩtre poſſ ede donc 


7 


toute Europe comme ces anciens lter 5 


des ſept montagnes? Il doit poſſeder 
Funivers entier de droit divin, 1 lui 
repondit.un violet; & mème il a EtE 


tenter aujourdhui de quelque argent 


que les Rois leurs ſujets leur font payer 
en forme de tribut. „ 


Votre Maitre eſt donc en effet le Roi : 
2 Rois, C eſt dong n ſon titre? dit 


Amazan-.. Nop, vötre Excellence, ſon 


titre eſt ſerviteur des ſerviteunt; il eſt 
originairement poiſſonnier & portier, 
& c'eſt pourquoi les emblemes de ſa 
dignite. ſont des clefs & des filets ; 
mais il donne toujours des ordres " 


tous. les. Rois. II ny a pas longtems 
qu il FAVOYA. cent & un commande- 
ments à un Roi du pays des Celtes, 
& le. Roi obeit. 0416 Votre 


7 * 1 
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HMH 
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on &tre poiffornies)! dit Amiwmmp ed: 
voya done cinq ou ſix cent mille hom+ 
mes pour faire txdonteriſe cent & une 
volontẽs? Sling 45ifne 
Point 90 3 er 50er Excellence, 
"bis Saint Maitre n'eſt pas aſſez riche 
pour ſoudoyer dix mille ſoldats; mais 
il a quatre a-cinq cent mille prophetes 
divins diſtribues dans les autres pays. 
Oes prophetes de toutes couleurs ſont, 
comme de raiſon, nourris aux depens 
des peuples; ils annoncent de la part 
du ciel que mon Maitre peut avec ſes 
clefs ouvrir & fermer toutes les ſerru- 
res, & ſur-tout celles des coffres forts. 
Vn prètre Normand qui avait auprès du 
Roi dont je vous parle, la charge de 
confident de Keep gel le convainquit 
qu'il devait ob&ir fans replique aux cet 
& une penſtes de mon maitre z- car il 
faut que vous ſachiez qu'une des prero- + 
, 1 80 du Wenn dep apt montagnes eſt 
29109 : 70 avoir | 
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dir sujohrs fulfös- fal if, M ebe 
parler, > ſoit qu'il daigne/Ecrife,"" Nd 
Peuarbleu, dit Amazan, voild un fins 
gulier homme; je ſerais curieux de 
diner avec lui. Votre Excellen ce, 
quand vous ſeriez Roi, vous nt pouf 
mänger 4 ſa table; tout ce qu'il pou- 
rait faire pour vous, ce ſerait de vous 
en faire ſervir une à coté de loi plüis 
petite & plus baſſe que la ſienne. Mais 
i vous voulez avoir l honneur de lui 
parlet, je lui demanderai audiance 
pour vous, moyennant la buona' man- 
cia que vous aurez la bonts de me 
donner. 'Tras:volontivrs;: dit le Gan- 
gatide. Le violet s inclina. Je vous 
-introduirai demain, dit-il; vous ferez 
trois génuflexions, & vous baiſerez 
les pieds du Vieux des ſept montagnes. 
A ces mots Amazan fit de ſi prodi- 
gieux eclats de rire, qu'il fut pret de 
ſuffoquer; il ſortit en ſe tenant les 
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e0t6s,, &-rit.aux Jarmes, pendant tout 
le chemin, juſqu a-ce qu il fut arrive A 
ſon hötellerie, o ib. rit encore très- 
longtems. nns 
A ſon diner, il de preſenta 4 
bommes ſans barbe & vingt violons 
4 qui, lui. donnerent. un. concert. It fut | 
courtiſe; le reſte de la Journce par, les | 
Seigneurs les plus i importans de la ville; 
ils lui firent des. propoſitions encore 
plus étranges que celles de baiſer les 
pieds du Vieux des ſept montagnes. 
Comme il était extrèmement poli, 4 
crat-d'abord que ces meſſieurs le pre- 
naient pour une dame, & les avertit 
de leur mẽpriſe avec I honnẽ tet la plus 
eirconſpecte. Mais tant preſſe un peu 
vivement par deux ou trois des plus 
determinés violets, il les jetta par les 
fenètres, ſans croire faire un grand ſa- 
crifice à la belle Formoſante. Il quitta _ 
au plus vite cette ville des majtres;du 
monde, ou il fallait baiſer un vicillard 


£ — F , 2 - Ma. 7. = — a-R —_—_ — — 
r 00 
— SES 2 — D TAR: - — — © — M . $5 — — . ——— 
* — r . 7 at: OTE one T =_ — 
— — — — — 2 wa — — — Pd —_— We — 
= £ 7 - = — Rs Eanks: — —— — ———. 2 — — — . ne. ho tn . 
— wor — ee I” _ * Fa =. * — Y — — - - --- 1 r . _ * 
— 2 * - - = 2 A y 


Kt = 
—— 
==. my 
SS 


3 — 
. 4 
— rs nnD 


— 


— "" «4 pimp N 8 + 
” - De 
— S PT I I EE hr 
= n 8 * 
2 5 l > - 


IX 


: 
2 
— 
k 
: 
F % 
" | 


EIS Se - — 
P PPP ag er 
=_ . 9 


—ͤ PPP 


DE BABILONE iy 


1 Torteil, comme fi fa jou etait à 0% 
pied; o Ton nabordait les jeuties gens 
qu avec des cerdmonies encore plus bis. 


| Fd 40 
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De dome ve ayant tou- 
jours repouſſ6 les agaceries de toute 
eſpece, toujours fidele A la Princeſfa de 
Babilone, toujours en colère contre le 
Roi d' Egypte, co modale de conſtance 
pirvint à la capitale nouvelle des 
Gaules. Cette ville avait paſſè com- 
me tant d'autres par tous les degrés de 
la barbarie, de Fignorance, de la ſot- 
tiſe & de la misère. Son premier nom 
avait'&e, la bone & la crotte; enſuite 
elle avait pris celuf 16s," du culte 
c. Iſts patuenu juſques chez elle. 11 son 
premier Senat avait &E une compag 
de biteliers. Elle avait &t& Wage 
efelave des NeroF wo rd 
TRENDY 1038; | mon 


| 140 1 A NTV CE 88 E 
e Enes, & aßtes \quelques fete 


b AUIG Rhin, tent chris 

de ſon petit terrein. 

Le tems qui change tout, en avait 

fait une ville dont la moitié etait tres 
noble & tres agreable, Vautre- un peu 
groſſiere & ridicule: C ẽtait Yembleme . 
de ſes habitans. II y avait dans ſon en- 
ceinte environ cent mille perſonnes au 
moins qui n'avaient rien à faire qua 
jouer & à ſe divertir. Ce peuple'd'oififs 
Jugeait des arts que les autres cultivai- 

ent. | Tis ne ſavaient rien de ce qui ſe 
— 4 la cour; quoiqu'elle ne farqua 
quatre petits milles deux, il ſemblait 
quelle en füt à fix cent milles au mo- 
ins. La douceur de la ſocieté, la gay- 
ets, la frivolité Etaient leur importante 

& leur unique affaire: on les gouvernait 
Nen e A e — — 5 


erier . 


p 


Si on leur * me 
gi ene. deux ſiècles auparavant de- 
fole. leur patrie, & des gemps, Epo. 
vantables où la moitié de la nation 
avait maſſacré l'autre pour des fophiſ- 
mes, ils difaient;qu'en'e t cela ntait 
pas bien; & puis ils ſe meitaient rice 
S à chanter des vaudevilles. 297773 
Plus les oiſifs etaient polis, plaiſants 
& aimables, plus on obſervait un triſte 
contraſte endre em * & des compagnies” 
Aden ed J Nee Ru 359,154 
I Etait parmi ee e qui 
pretendaient etre, une troupe de | 
ſombres fanatiques, moitiE-/abfurdes 
moitié fripons, dont le ſeul alpe& 
contriftait la terre, & qui Tayraient 
 bouleverſee: ils Vavaient: pu pour ſe 
donner un peu de crédit. Mais la na- 
tion des oiſifs en danſant & en chan- 


tant les faiſait rentrer dans leurs ca- 5 | 


vernes, comme les oiſcgur obligent 
115 © les | 


eee d'anciens 
uſages bathares contre leſquels la natu- 
re effrayse reclamaĩt à haute voix ils 
ne conſultaĩent que leurs r6giſtres ron- 
ges des vers. S'ils y voyaient une cou- 
tume inſenſoe & horrible, ils la re- 
gardaient comme une dei ſacre. Ceſt 
par cette lache habitude den aſer pen 
ſer par eux-mEmes & de puiſen leuts 
idees dans les debris des temps od Lon 
ne penſait pas, que dans la ville des 
1 Plaiſirs il Etait encor des mœurs at&@ces. 
C'eſt par cette raiſon qu'il n avait - 
nulle proportion entre les delits & les 
peines. On faiſait quel quefois ſouffrir 
mille morts à un innocent pour lui 
faire avouer un enen 
On belle une — dag jeune 
8 . homme 


1 h 
* 
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homme comme on aurait puni un æm- 
poiſonnement ou un parricide. Les oĩir- 


lis en pouſſaient des cris pergants,. & 


— que * A nou- | 
volles. 7% i thy 4 F; 11 115 =" ahh 
Ce peuple: avait vu . 
fidele; entier, pendant lequel les beaux 
arts s'dleverent, à un degré de perfet 
ction qu on aurait jamais oſe eſperer ; 
les 6trangers-venaient alors comme 4 
Babilone admirer les grands monu- 
ments d architecture, les prodiges. des 
Jardins, les fublimes efforts de la ſoulp- 
ture & de la peinture. Ils ẽtaĩent enr 
chantes dune muſique ae mp" 
ſans etonner- les preilles;7 4 . 
Lua vraye - potlie, -C'eſt-a-dire ache) 
| qui eſt naturelle &æ harmonieuſe, celle 
2 parle au cœur autant qu Jeſptit, 
ne fut connue de la nation que dans ot 
heurevx fiecle. De nouveaux-genies 
- e 


> 7 
* » Fo 4 Z 24 » 
* * 


le lendemain ils n'y penſaient plus, 8 


\ 


e 
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deloquence deploierent des beautes ſu- 
blimes. Les thëatres ſur- tout retenti- 
rentdechefs-d'ceuvre dont aucun peuple 
n'aprocha jamais. Enfin le bon gbfit fe 
repandit dans toutes les profeſſions, au 
point qu il y eut de bons Ecrivains "me- 

me chez les Druides. eee ee, 
Tant de lauriers qui avaient levé 
leurs tetes juſqu aux nuẽs ſe ſechèrent 
dientöôt dans une terre ẽpuiſce. II nen 
reſta qu'un très petit nombre dont les 
feuilles ẽtaient d'un verd pale & mou- 
rant. La'decadence fut produite par la 
facilite de faire, & par la pareſſe de 
bien faire, par la ſatieté du beau, & 
par le gout du bizarre. La vanité pro- 
tégea des artiſtes qui ramenaient les 
temps de la barbarie: & cette meme 
vanite en perſecutant les talens véri- 
tables, les forga de quitter leur pa- 
trie; les frelons firent de ee les 
e „„ Preſque | 


DR 5451101 „ 


2 „ Preſzas plus de veri | 
aug plus de genie, le mérite — 
A raiſonner à tort & A travers dur le 
merite du ſiècle paſſe ; le barbaui | 

des murs d'un cabaret, critiquait ſa- 
vamment les tahleaux des grands gein- 
tres, les barbouilleurs de papiet defigue 
reigns Jes ouvrages des grands dcripaing. = 

L'ignotance & le mauvais. gout avaient 
dl'autres barbouilleurs à leurs gages; on 

. ait les mEmes choſes dans cent u- | 
37 Jumes ſaus des titresdifferens. Toutctait 
5 aire ou brochure. Un gazetier 
Druids. cerivait deux fois: par ſemaine 
les annales obſcures de quelques ener- 
gomeénes ignorés de la nation, & 
de prodiges cëleſtes optrẽés dans des : 
galetas pat de petits gueux & de pe- 
tites gueuſes; d autres ex- druides v 
tus de noir pt is de mourir de coltre | 


& de::faims ſe plaignaient dans cent 


Ecrits * ne leur permit plus: de 
1 tromper 


cf 
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tromper les hommes & qu'on hillat 
cdeͤe droit à des boucs vétus de gris. 
Quelques archidruides amen 
ae dliffamatoi res. 
| - Amazan. ne ſavait rien de tout cela; 
| & quand il l aurait ſcu, il ne sen ſerait 
gueres embarraſſe, n' ayant la tète rem- 
plie que de la Princeſſe de Babilone, 
du Roi d' Egypte, & de ſon ſerment 
inviolable de mepriſer toutes les co- 
quetteries des dames dans quelque pays 
que le chagrin conduiſit ſes pas. 
Tuooute la populace legere, ignoran- 
te, & toujours pouſſant a Vexcesicette , 
curioſité naturelle au genre humain, 
S 'empreſſa longtems autour de ſes licor- 
nes; les femmes plus ſenſes forcbrent 
les portes de ſon hotel Wann contem- 
pler ſa perſonne. by 
, Itemoignad'abord a foo am. 5 
: * defir d'aller a la cour; mais des 


oiſifs de bonne 2 qui ſe trou- 
| verent | 


— 
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1 


verent Ia par hazard, lui dirent que 
ce n'ttait plus la mode, que les tems 
<taient bien changes, & qu'il ny avait 
plus de plaiſirs qu'a la ville. 11 fut 
invitẽ le ſoir meme à ſouper par une 
Dame dont L'eſprit & les talents Etaient 
connus hors de ſa patrie, & qui avait 
voyage dans quelques pays od Ama- 
zan avait paſſe. II gouta fort cette Da- 
me & la ſociets raſſemblèe chez elle. 
L liberté y Etait decente, la  gayets- 
n * Etait point bruyante, la ſcience n 'y 
avait rien de rebutant, & Feſprit rien 


daprété. Il vit que le nom de bonne . 


compagnie n'eſt pas un vain nom, 3 . 
qu'il ſoit ſouvent uſurpé. Le lendemain 
| il dina dans une ſocietè non moins ai- 
mable, mais beaucoup plus voluptueu- 
ſe. Plus il fut ſatisfait des convives, 
plus on fut content de lui. II ſentait 
ſon ame s amollir & ſe diſſoudre com- 


me les Aromates de ſon pays ſe fon-- 
x „„ 


3 


Pd 
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degt Aa K ul fed möédetsz 8 


Lexbalent en parfum 8 deR 11100 
1 Ap res le diner on le mena A un Tr 
Rac! enchanteur; ry *condirnine par les 


- Drnides, © 'parce' qu'il leur enlevaft les 


audite teurs goht ils Etaient les plus Jaloux. 
| Te" Tp <aacle Etait un compoſe de vers 


hn 


ag e de chants déhcieux, de dan- 


165 8 qui 1 exprimiient les mouvements 
de} ame, & de perſpectives qui char- 
8 dient les yeux en les trompant. Ce 
Senre de plaifir qui raſſemblait tant de 
genres h'Etait connu que ſous un nom 
Etranger; 11 Pappelait Opera, ce qui fi- 


\Znifiaſt Atrefois dans Sans, e ſept | 
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erte affaire Tenchanta. Une fille ſur- 


Tur le charma par ſa voix melodi- 
eule, & par les graces qui Paecbmpa- 


gtaſehre rette fille dapfaire apres 


* e ucts! lot 5 CPR par ſes 


nouveaux 
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nouveaux amis. II loi fit preſent d une 
poignee, de diamants. Elle en fut i 
reconnaiſſante qu elle ne put le ꝗquitter 

du refte du jour. Il ſoupa avec elle, & 
pendant le repss il oublis ſa ſobrietds 
& apres le repas il oublla ſon ſerment, 

detre toujours inſenſible 1a beauthy.. 
& in6xorable aux tendres, caquetteries; 
Quel exemple de la fihleſſe humaine! 
La belle Princeſſe de Babilonę arxin 
vait alors avec le phenix, ſa femme de 
chambre Irla & ſes deux cent cavaliets 
Gangarides thontes ſur leuts Licornest 
II fallut attendre aſſez longtemps pur 
qu on ouvrit Jes portes. Elle demands 
_@abard fi le plus beau des hommes, Je 

plus courageux, le plus ſpitituel & d 
plus fidèle etait encor dans cette ville. 
Les Magiſtrats virent bien qu eile von- 
lait parler d'Amazan. Elle ſe fit conr 
duire à ſon hotel, elle entra le cœur 
nnn amour; toute ſon ame 6tait 
„„ -_- pené- 


1 1 * . f 
2 1 4 > AF f yh 4 , | 


: — de Tinexprimable rogliade re- 
voir enfin dans ſon amant le madèle de 
la eonſtance. Rien ne put Fempecher. 
d'entrer dans ſa chambre; les rideaux 
btaient ouverts elle vit le bel Amazan 
dormant entre les bras d'u une jolie brune. 
Ns uvaient tous deur un . grand be- 
* Gin? de- repos. (tnt 705.534. i 2 
resse gun e un cri 2466 douleur 
qui retentit dans toute la maiſon, mais 
qbiont put Eveiller ni- ſon couſin, ni 
fte d ufuinet Elle tomba pam entre 
les bras d'Irla! Des qu'elle eut repris 
es ſens, elle ſortit de cette chambre fa- 
tale avec une douleur melee de rage. 
ITrla s informa; quelle 6 tait cette jeune 
demoiſelle qui paflait des heures ſi dou- 
Css avec le bel Amazan. On lui» dit 
que ctait une fille daffarre fort com- 
plaiſante, qui joignait à ſes talents celui 
Ae chanter avec aſſeꝝ de grace. Oqjuſ- 
1 desiel ! 6 n Oroſmade 1:8'6criait 
© off AI 
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la belle Princeſſe de Babilone toute 
en pleurs, par qui ſuis· je trahie & 
pour qui ainſi, done celui qui a refuſẽ 
pour moi tant de Princeſſes, m abandon- 
ne pour une farceuſe des Gaules l nqn, 
Je ne pourai ſurvivre i cet: affront. 
Madame, lui dit Irla, voila comme 
ſont faits tous les jeunes gens d un bout | 
du monde a autre; fuſſent- ils amou- 
reux dune beautẽ deſcendue, du ciel. 
| ils lui feraient dans de certains M0; 
ments des infidelites | pour une ſervante 
ecabargto ] is inn g! 
QOeen eſt fait, dit Ia Princeſſe, jerbe 
le reyertrai de ma vie; partons dans 
| Finſtant 3 meme, f & ; qu'en':attelle mes 
Licornes. Le Phenix la conjura d at- 
tendre au moins qu Amazan fut &Veil- 
16, & qu'il put lui parler. Il ne le me- 
rite pas, dit la Princeſſe; yous,m'of- 
| _.fenſeriez cruellements- il croĩraĩt que 


5 vous n de lui faire dun- 
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der adee lui; ſi vous maimez, n'ajoutez 
Pas cette injure àᷣ Tinjure qu il tu' a far- 
te. Le pheoix qui apres tout devait la 

wie à I fiſſe du Roi de Habilone, ne 
put lui déſobéir. Elle repartit avee 
26664 ſen monde. Oh allons-nous, ma- 
dame? ful dentandait Irla; je wen fats 
nen, repondait la Princeſſe; nous pren- 
Arens le pfemiet chemin que nous 
ttöuverons; pourvu que je fuie Ana- 
Van pour jamais, je ſuis eontente. Le 
Phenix qui 'Etait plus ſage que Form- 
game, paree qu'il était ſans paſſſon, 
la eonſolait en chemin; MH lui remon- 
trait av douceur qu'il était triſte de 
Ie punir pour les fautes d'un autre; 
qu Amazan lui avait donne des preuves 
oſſez Eclatantes & aſſez nombreuſes 
He fidélité peur qu'elle püt lui par- 
Wonner de sstre oubliè un moment; 
* *Etait un * à qui la grace 
8 8 1 di'Oroſ— 


DE BAB IK ONE T5 


— manguby qui ten 
ſerait que plus conſtant:deſormais-dans . 
amour & dans la vertu; que le defir- 
d'expier {a faute le mettrait au- deſſus 
de lui mẽEme; — men ſerait que 
plus heureuſe:; que pluſieurs grandes 
Princeſſes avant jou avaient pardonne 

de ſemblables arts & s'en etatent 

bien trouvées ; il lui en raportait des 
exemples; & il poſſ6dait tellement 
Vuart de conter, que le cœur de Formo- 
ſante fut enfin plus calme & plus pai- 
Able; elle aurait voulu n etre point ſi- 
tot partie; elle trouvaiĩt que ſes Licor- 
nes allaient · trop vite: Mais elle do- 
ſait revenir ſur ſes pas; combattue 
entte Penvie de pardonner & celle 
de montrer ſa colère, entre ſon a- 
mour & fa vanité, elle laiſſait aller 
' ſes; Licornes; elle courait le monde | 
ſelon la prediction de oracle de ſon 
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* Amaxan A ſon rèveil aptend I arti- 
vce & le départ de Formoſante & du 
Fhénix; il aprend le deſeſpoir & le 
couroux de la Princeſſe; on lui dit 
qu elle a jure de ne lui pardonner Ja- 
mais: Il ne me reſte plus, s'Ecia-t-il, 
qua la ſuivre & à me tuer à ſes pieds. 
Ses amis de la bonne compagnie 
des oiſifs accoururont au bruit de cette 
avanture; tous lui remontrerent qu il 
valait infiniment mieux demeurer avec 
eux; que rien n'ctait comparable A la 
donce vie qu'ils menaient dans le ſein 
des arts & cune volupté tranquille & 
delicate; que plufiers:etrangers & des 
Rois m&mes avaient preferé ce repos ſi 
-agreablementioccupe & ſi enchanteur, 
à leur patrie & à leur tròne; que d'ail- 
leurs ſa voiture Etait briſee, & qu un 
ſellier lui en faiſait une à la nouvelle 
mode; que le meilleur tailleur de 
la ville lui avait deja coupe une dou- 
5 zaine 


DE BABILONR. 155 


zaine d'hahits du dernier goũt / que 
les Dames les plus ſpirituelles & les | 
plus aimables de la ville chez qui on 
jouait très bien la comedie; avaient re- 
tenu chacune leur jour pour lui donner 
des ſetes. La fille d'afaires pendant ce 
temps" prenait ſon chocolat à ſa toi- 
lette, riait, chantait, & faiſait des aga- 
ceries au bel Amazan, quĩ s apergut en- 
fin qu'elle niavait pas le ſens d un diſon. 
Comme la fincerits, la icotdialité, la 
[ franchiſe, ainſi que la magnanimitè & 
| 16 courage, com poſaĩent le earactère de 
5 ce grand Pri Ice, il avait conte ſes mal- 
heurs & ſes voyages à ſes amis; ils ſa- 
vaient qu'il Etait couſin iſſu de germain 
de la Princeſſe; ils Etaient informes du 
baiſer funeſte donne par elle au Roi d E- 
gypte; on ſe pardonne, lui dirent- ils, 
— fraſques entre parents, ſans 
quoi il faudrait paſſer ſa vie dans d ter- 
2 querelles: dien n ebranla ſon deſ- | 
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de Europe, les peuples d' Albion ont 
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ſein de courir 2 pres Formo ſante; mais: 


ſa voiture netant pas prete, il fut obli. 
ge da paffer trois" jours parmi les oi 


dans les fetes & dans les plaicrs: enſin, 
G WF les mſec ee lunes 


; cotntriandant d'etre toujours légets & 
frivoles puiſqu ils men ᷑taient que 
plus aimables & plus heureux. Les 


Germains, diſait-Il, font les viellards 


les hommes faite, les habitans de la 


Gaule bobs heveenfans, & faime à joyer 


"1 
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Ses bes n'eurent pas palin 


ſuivre Ia route de la Prindeſſe; on die 


parlait que &elle & de Ton gros oiſeau. 


Tous les habitans &taicnt encor dans : 
Fentouliaſine de © Vadmiration, Les 


FIT peu- 
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Nestes de la Dalmatie & de 1a Mar- 
che d' Ancòne Eprouverent depuis une 
ſurpriſe moins delicieuſe, quand ils vi- 
rent une maiſon. voler dans les airs ; les 
bords de la Loire, de la Dordogne, de 
la Garonne, de la e retentiſſalent 
| encor d'acclamations. T 
| Quand Amazan fut aux BOY FL OY 
WB a les Magiſtrats & les Druides du 
pays lui firent danſer malgre lui un 
tambourin; mais ſitõt qu il eut fran 


chi les Pirences, il ne vit plus de gay= : 


eté & de joye. Sil entendit quelques 


chanſons de loin A Join, elles ẽtaient 


toutes ſur un ton triſte: les habitans 
marchaient gravement avec des grains 
enfiles & un poignard & leur ceinture. 
La nation vetue de noir ſemhlait Etre 
en deuil. Si les domeſtiques d' Amazan 


Interrogeaient les paſſans, ceux ci „ 


pondaient par ſignes; fi on entrait 
dans une hotellerie, le -maitre-de la 
| : mai- 


- 
% 
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maiſon enſeignaiĩt aux gens en trois pa- 
roles qu il n avait rien dans la mai- 
ſon, & qu on pouvait envoier chercher f 
à quelques milles les choſes dont on 
avait un beſoin preſſant. e 
Quand on demendeit a ces ſilenti- 
aires Sils avaient vu paſſer la belle 
Princeſle de Babilone, ils rEpondaient 
avec moins de briéveté, nous Pavons 
vue, elle n 'eſt das ſi belle, il ny a de 
| beau que les teints bazanés; elle étale 
une gorge d'albitre qui eſt la choſe du 
monde la plus degoutante, & qu'on 
ne connait preſque paint dans nos cli- 
mats. IS AED E181. 
Amazan avancait vers Ia province 
arroſée du Betis, 11 ne $'Ctait pas Ecou- | 
le plus de douze mille années depuis 
que ce pays avait été dEcouvert par 
les Tyriens, vers le meme temps 
qu'iils firent la decouverte de la grande 
nie ice ſubmergee ee ſie- 


cles 
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cles après. Les Tyriens cultivétent la 
Beétique que les naturels du pays laiſ- 
ſeient en friche, pretendant qu' ils ne 
devaient ſe meler de rien, & que c- 
tait aux Gaulois leurs voiſins a venir 
cultiver leurs terres. Les Tiriens avaient 
amené avec eux des Paleſtins, qui 
des' ce temps la couraient dans tous les 
climats pour peu qu'il y eùt de Far- 
gent à gagner. Ces Paleſtins en pr&- 
tant fur gages a cinquante pour cent a- 
vaient attire' à eux preſque-toutes les 
richeſſes du pays. Cela fit croire aux 
peuples de la Betique que les Paleſtins 
Etaient ſorciers; & tous ceux qui Etai- 
ent accuſees de magie "Etaient brules 
fans miſcricorde par une compagnie de 
Druidesqu'on appellait les rechercheurs 
ou les antropokaies. Ces pretres les 
revetaient d'abord d'un habit de maſ- © 

que, $'emparaient de leurs biens, & 
recitaient devotement les propres prie- 1 
| res 


N 
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res des Paleſtins, he de on les cui- 
fait à petit feu por Famor de Dios, 
La Princeſſe de Babilone avait mis 
pied à terre dans la Ville qu'on appella 
depuis Sevilla, Son deſſein tait de 
& embarquer ſur le Betis pour retourner | 
par Tyr A Babilone, revoir le Roi Bë- 
"Jus ſon pere, & oublier fi elle pouvait 
ſon infidele amant, ou bien le deman- 
der en mariage. Elle fit venir chez 
elle deux Paleſtins qui faiſaient toutes 
les affaires de la cour. Ils devaient lui 
fournir trois vaiſſeaux. Le Phenix fit 
avec eux tous les arrangements neceſ- 
ſaries, & convint * pou we: avoir 
un peu diſpute. 5 „ 
' L'hotefle Etait fort a & fo 
mari non moins deEvot. Etait- Familier, 
c'eſt-A-dire eſpion des Druides recher- 


cCheurs Antropokaies; il ne manqua 


pas de les avertir qu'il avait dans ſa 
maiſon une ſorcière & deux Paleſ- 


tins 
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tins-qui faiſaient un pacte avec le dia- 
dle dẽguiſé en gros oiſeau dore. | Les 
rechercheurs aprenant que la Dane 


avait une prodigieuſe quantité de dia- 


mants, la jogeèrent incontinent ſorciè 


re; ils attendirent la nuit pour enfer⸗ 9 
mer les deux cent cavaliers & les Li- 


cornes qui dormaient dans de vaſtes 
Ecuties: car les rechercheurs ſont N 
an ; 


Aprés avoir blew, Frey: les por- | 
tes, ils ſe ſaiſirent de la Princeſſe & 


3 d'rla; mais ils ne purent prendre le 
Phenix qui s envola à tice d alles: il ſs 


doutait bien qu'il trouverait Amazan 
ſur le chemin des Gaules à Sevilla. 
II le rencontra ſur la frontiere de la 
| Berique, & lui aprit le déſaſtre de la 


Princeſſe. Amazan ne put parler, il 


Etajt trop ſaiſi, trop en fureur; il 


arme d'une cuitaſſe d' acier damaſqui- 
nee d'or, d'une lance de douze pieds, 
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de deux javelots & Cove: épée tran- 
chante appellee la fulminante, qui 
pouvait fendre d'un ſeul coup des ar- 
bres, des rochers & des Druides; il cou- 
vre ſa belle tete d'un caſque d'or om- 

brag de plumes de heron & d' autru- 
che. C'etait Vancienne armure de Ma- 

gog, dont ſa ſœur Aldee. lui avait fait 


pPreſent dans fon voyage en Scythie; le 


peu de ſuivants qui Vaccompagnaient, 
montent comme lui chacun ſur fa * 
Amazan en e Gow: cher 

| Phenix, ne lui dit que ces triſtes paro- - 
les; je ſuis coupable; fi je n'avais pas 
.  couche avec une fille "ſo. dans la 
: Ville des Oififs, la belle Princeſſe de 
Babilone ne ſerait pas Aans cet état 
_ Epouvantable ; courons aux Antropo- 

_ - kaies; il entre bientdt dans Sevilla 
quinze cent An gardatent les 
ym de Henclos ou les deux cent 

: 8 „ Mn 
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Gangarides & leurs Licornes étaient 
renſermẽs fans avoir a manger; tout 
d tait préparé pour le ſacrifice qu'on al- 
lait faire de la Princeſſe de Babilone, do 
fa femme de chambre Irla, & des deur 
rich es Paleſtins. < 

Le grand Antropokaie entoure'de ſes 
petits Antropokaieg Etait d&ja fur ſon 
tribunal ſacre ; une foule de Sevillois- 
portant des grains enfiles A leurs cein- 
tures joignait les deux mains - ſans dire 
un mot; & Von amenait la belle Prin- 
ceſſe, Irla, & les deux Paleſtins les 
mains liées derriere le dos, & vetus 
d'un habit de maſque. 
Le Phenix entre par une lucarne 
dans la prifon où les Gangarides com- 
mengaient deja 2 enfoncer les portes. 
Linvincible Amazan les brifait en de- 
hors. IIS ſortent tout armes, tous ſur 
leurs Licornes; Amazan ſe met 2 
leur tete. II n'eut pas de peine a 
oy” 5 L 2 ren- 


a 
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renverſer les alguaſils; les fatmiliers, 


les -pretres Antropokaies ; chaque . 
corne en percait des douzaines à la 


fois. La fulminante d'Amazan coupait 


en deux tous ceux qu'il -rencontrait ; 
le peuple fuyait en manteau noir & 
en fraize' fale, ' toujours tenant à la 
main es granny bene IVE Lamon de 
Dc: . | | 


Amazan ſaiũit Fo N main le 3 


S ſur ſon tribunal, & le 
jette ſur le bucher qui Etait/ prepare à 
quarante pas; il y jetta auſſi les autres 
petits rechercheurs Fun après l'autre. 
It ſe pb terne enſuite aux pieds de 
Formoſante. Ah! que vous Etes ai- 
mable, dit-elle, & que je vous adore · 
rais, ſi vous ne m'aviez pas fait une in- 
fidelitè avec une fille f¹ire/ 


* 


Tandis qu'Amazan faiſait ſa paix 


avec la Princeſſe, tandis que ſes Gan- 


r entaſſaient dans le bucher les 
vis, | _ 


= 
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corps de tous les Antropokaies, & que 
les flammes s'clevaient juſqu'aux nues, 
 Amazan vit de loin comme une armee 
qui venait à lui. Un vieux Monar- 
que la couronne en tete s avangalt ſur 
un char traine par huit mules. attelées 
avec des cordes; cent autres chars ſui-. 
vaient— Ils Etaient accompagnes de 
graves perſonnages en manteau noir 
& em fraize, montes ſur de tres beaux 
chevaux; une multitude de gens A 
pied ſuivait en cheveux gras & en ſi- 
E -oat iaatonta 6) 

WE abord Amazan fit ranger. autour 
3 lui ſes Gangarides & s'avanga la 
lance en arrèt. Des que le Roi Ta- 
peręut, il Ota fa couronne, deſcendit 
de ſon char, embraſſa Tetrier d' Ama- 
zan, & lui dit: Homme envoye. de 
Dieu, vous Etes le vengeur du genre 
humain, le liberateur de ma patrie, 
mon protecteur. Ces monſtres ſactẽs 
| "2 dont 


— 6’! en OO" 
* 7 
- 


ET AE ad 


"TREO vous avez tes la terre « Gent 1 
mes maftres au nom du Vieux 
ſept montagnes; j'&tais force de Toure 
_ frir leur puiſſance criminelle. Mon 
peuple m'aurait abandonne fi javais 
voulu ſeulement moderet leurs abomiĩ- 
nables atrocités. Davjourd hui je re- 
1 Je regne, &; je vous le dois. 


Enſuitèe il baifa reſpectueuſement la 
main de Formoſante, & la ſuplia de 


vouloir bien monter avec Amazan, 
Ila & le Phenix dans ſon caroſſe 4 huit | 
mules. Les deux Paleſtins banquiers 
de la tour, encor proſternẽs à terre de 
frayeur & de reconnaiſſance, fe telex&⸗ 


rent; & la troupe des Licornes ſuivit 


le Roi de la men Tahe ſon Pa- 
las. 8 


Comme la Signits du Rel 'un Wy 


* grave exigeait que ſes mület al- 
laſſent au petit pas, Amazan & For- 
mofante e eurent le temps de lui conter 


leurs 
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fois. Il comprit combien les peuples 
d'Occident qui mangeaient les animaux 


& qui mentendaient. plus leur langage, 


etaicnt ignorants, brutaux & barbares.; 


1 ve de l' homme mais il convenait ſur- i 


tout que les plus barbares des mortels 


Etaient ces techercheurs Antropokaies 
dont Amazan venait de purger le mon- 
de. II ne ceſfait de le benir & de le 


5 remercier. La belle Formoſante ou 
bliait deja Vavanture de la fille 4af- 
faire, & navait rame remplie que de 


la valeur du heros qui lui avait ſauve 


la vie. Amazan inſtruit de Tinnocence 
du baiſer donne au Roi d Egypte & de 
1a reſurrection du Phenix, goũtait une 
joye pure, & etait e du * vide 


* 3 ** - * 1 oy — 8 * k * 1 
* 
by 5 


lent 2 «- 


's 


On dina au palais, & on y fit aſſez 
mauvaiſe chère. Les cuiſiniers de la 
Betique ctaient les plus mauvais de 
Europe. Amazan conſeilla d'en faire 
venir des Gaules. Les muſiciens du 
Roi exccuterent. pendant le repas cet 
air celebre qu'on apella dans la ſuite 
des ſidcles, les folies d'Eſpagne. _ 
le repas on parla d affaires. 
Le Roi demanda au bel en 
A la belle Formoſante & au beau Phe- 
nix, ce qu'ils.. pretendaient devenir. 
Pour moi, dit Amazan, mon inten- 
tion eſt de retourner a Babilone dont 
je ſuis Theritier preſomprif, & de de- 
8 a à mon oncle Belus, ma couſi- 
ne iſſuè de emen Tincomparable 
13 A moins qu'elle n'aime 
mieux vivre avec moi chez les Gan- 
garides. N ee 
Mon deſſein, dit fs Princeſſe, 55 ? 
afurement de ne jamais me {Eparer 


} f : . hy; . 8 15 , de 


* . ” 


DE BABILONE. 165 


de mon' couſin iſſu de getmain. Mais 


je crois qu'il convient que je me ren- 


de aupres du Roi mon père, 'd'autant 
plus qu'il ne m'a donne permiſſion 
que d'aller en pelerinage a Baſſora, & 
que Jai couru le monde. Pour moi, 
dit le Phenix, je ſuivrai ee ces 
deux tendres & genereux amans. 
” Vous avez raiſon, dit le Roi de la 
Betique. Mais le retour a Babilone 
n'eſt pas fi aiſe que vous le penſez. Je 
ſais tous les jours des nouvelles de ce 
pals-la par les vaiſſeaux Tyriens, & par 
mes banquiers Paleſtins, qui ſont en 
correſpondance avec tous les peuples 
de la terre. Tout eſt en armes vers, 
Euphrate & le Nil. Le Roi de Se 
thie redemande Theritage de fa femme 
'2 R tete de trois cent mille guerriers 
tous A cheval. Le Roi d Egypte & le 
Roi des Indes deſolent auſſi les bords 
du Tigre & de Euphrate chacun à 1a 
téte 
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tete de trois cent mille hommes,. pour 
ſ fevengerde ce qu on s eſt moquẽ deux. 
Pendant que le Roi d'Egypte eſthors 
de ſon pais, fon ennemi le Roi dE. 
thiopie ravage I'Egypte avec trois cent 
mille hommes; & le Roi de Babilone 
n'a encore que ſix cent mille hommes c 
fur pied pour ſe defendre. +» + | 
Je vous avout, continua le Rol, que 
lorſque j entends parler de ces prodi- 
gieuſes armees que I Orient vomit de 
ſon ſein; & de leur 6tonnante -maght- 
ficence ;/ quand je les compare 4 nos | 
petits corps de vingt 2 trente mille 
foldats, qu'il eſt ſi difficile. de vetir 
& de nourir, je ſuis tente de croire 
que I'Orient a été fait bien longtems 
avant TOccident. II ſemble que nous 
ſoyons ſortis avant: hier do . & 
hier de la barbari6 
Sire, dit Amazan, hs dendiend. ve- 5 
avs Femportent quelquefois ſur ceux 
9 
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| qui ſont entres les premiers dans 14 
carriére. On penſe dans mon pais que 
homme eſt originaire de ITnde,” mais 
je n' en ai aucune certitude. 

- Et vous, dit le Roi de la Betique 
au Phenix, qu'en penſez-vous? Sire, 
repondit le Phenix, je ſuis encore trop 
jeune pour Etre inſtruit de Tantiquité. 
Je n'ai vEcu « qu'environ 'vingt-ſept mille 
ans ; mais mon pere, qui avait vEcu cinq | 
fois cet age, me difait qu'il avait apris 
de fon pere que les contrees de l Orient 
avaient toujours &6 plas peuplees & 

plus riches que. les autres. Il tenait de 

ſes ancetres- que les generations de tous: 
les animaux avaient commence ſur les 
bords du Gange. Pour moi, je al 
Pas la vanité d'ètre de cette opinion. 

| Je ne puis croire que les renards d'Al- 
bion, les marmotes des Alpes, & les 

| loups de la Gaule viennent de mon 
pas 3 de meme Iu * ne crois pas 
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que les ſapins & les ehenes de vos con- 
trees deſcendent des palmiers, & des 
cocotiers des Indes. ee N 
Mais, do venons- nous done? dit 
1 Rei. je n'en ſais rien, dit Je Phe- 
Je. voudrais ſeulement ſavoir ou 

ha 4 Pripceſſe de Babilone & on 
cher ami Amazan pourront aller. Je 
doute fort, repartit le Roi, qulavec 
ſes deux cent Licornes il ſoit en Etat 
de percer à travers tant d'armees de 
trois cent mille hommes chacune. Pour- 
quoi non ? dit Amazan. 
Le Roi de la Betique n yi far 
blime du Pourquoi non? mais il crut 
que le ſublime ſeul ne ſuffiſait pas con- 
tre des armces innombrables. Je vous 
conſcille, dit- il, d'aller trouver le Roi 
d' Ethiopie; je ſuis en relation avec ce 
Prince noir par le moyen de mes Pa- 
leſtins. Je vous donnerai des Lettres 
W lui. * il eſt Vennemi du Roi 
— e CEgypre, 
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d'Egypte, il ſera trop heureux d'ette 
fortifiè par votre alliance. Je puis vous 
aider de deux mille hommes très-ſo- 
bres & très braves; il ne tiendra qua 
vous d'en engager autant chez les peu- 
ples qui demeurent, ou plut6t qui ſau- 
tent au pied des P itẽnées, & quꝰ on 
apelle Vaſques ou Vaſcons. Envoyez 
un de vos guerriers ſur une Licorne 
avec quelques diamans: il n'y a point 
de Vaſcon qui ne quitte le Caſtel, c'eſt- 
a dire, la chaumière de ſan pete, pour 
vous ſervir. Ils ſont infatigables, cou- 
rageux & plaiſans; vous en ſerez tres- 
ſatisfait. En attendant. qu' ils ſoient 
arrives,” nous vous donnerons des fe- 
tes, & nous vous prẽparerons des 
vaiſſeaux. Je ne puis trop reconnaitre 
le ſervice que vous m'avez rendu. 8 
Amazan jouiſſait du bonheur d avoir | 
” retrouve Formoſante, & de goliter en 
Paix dans la converſation, tous les char- 
mes . 


—— — 
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mes de l'amour réconcilié, qui valent 
preſque ceux dg amour naiſſant. 


Vaſcons arriva en danſant un tambourin. 
L'autre troupe fiere & ſerieuſe de Bèti- 
quois Etait prete. Le vieux Roi tanné 


embraſſa tendrement les deux amans; il 


nit charger leurs vaiſſeaux d armes, de 


lies, de | jeux dechecs, d'habits noirs, de 


golilles, d ognons, de moutons, de pou- 
les, de farine & de beaucoup d'ail, en 
leur ſouhaitant une heureuſe traverſe, : 
un amour conſtant & des victoires.. 


La flotte ahorda le rivage ou Yon | 
di que tant de ſiecles apres la Phéẽ- 


nicienne Didon, ſcur d'un Pigma- 
lion, épouſe d'un Sichée, ayant quit- 


tE cette ville de Tyr, vint fonder 


la ſuperbe ville de Carthage, en cou- 
pant un cuir de bœuf en lanieres, ſe- 

ton le témoignage des plus graves au- . 
tears de Pantiquits, gs r'ont 


Jamais 


— 
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Jamais conté de fables, & ſelon les 


profeſſeurs qui ont écrit pour les petits 
gargons; quoiqu'apres tout il n ait 


jamais eu perſonne a Tyr qui ſe: ſoit 
apellé Pigmalion, ou Didon, ou Si- 
chee, . qui ſont des noms enticrement 
Bees, & quoiqu enfin il ny r 
de Roi à Tyr en ces tems -a. „ 
La ſuperbe Carthage n ẽtait n_ f 
n en mer il inks avait K 
| fecher des poiſſons au ſaleil. — 
la Bizacène & les Syrthes, les bords 
e o furent- qr each & 
0s on arriva vers 1 premiere 
ee du fleuve facre du Nil. 
C'eſt à Fextremits de cette terre fertile 
que le port du Canope recevait deja 
les vaifſeaux de toutes les nations com- 
merqantes, ſans qu'on ſęũt ſi le Dieu 
Canope avait fondé le port, ou i 
80 % | les 


* 
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les habitants avaient fabrigue, le Dieu; 
ni ſi 1'etoile Canope avait donné for 
nom à la ville, ou ſi la ville avait 
donnc le ſien à l' Etoile: tout ce qu on 
en ſavait, c'eſt que la ville & l'etoile 
2 aint fort anciennes; & C eſt tout ce 
qu on peut ſavoir de origine des cho- 
ſes, de en nature * elles puiſſent 
os 5 1 4043; - 
Ce for- 1 que le Roi dEthiopie 
ayant ravages toute Egypte, vit de- 


barquer Vinvincible-Amazan, . & Vado- £ 


rable Formoſante. II prit l'un pour 
le Dieu des combats, & l'autre pour 
la Deeſſe de la beauté. Amazan lui 
preſenta! la lettre de recommandation 
du Roi d' Eſpagne. Le Roi d' E- 
- thiopie donna d abord des fetes ad- 
mirables ſuivant la coutume indiſpen- 
ſable des temps heroiques, Enſuite on 
parla d' aller exterminer les trois cent 


mille — du Roi d'Egypte;” les 
| | | - .* rom 


I. 
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= trois cent mille de IEmpereur- des 
Indes, & les trois cent mille du grand 


Les deux mille — Aines 


_ thiopie pour ſecourir Babilone; que 
c*&ait aſfez que leur Noi leut eũt ors 
donné d'aller la delivrer, u' il ſuffiſait 
d. eur pour dete on 

Les Vaſcons dirent qu ils en avaſent 


ſeuls les Egyptiens, les Indiens & les 


Scythes, & qu'ils ne voulaient matcher 


avec les Eſpagnols qua condition que 
ceux · ci ſetoĩent à l 


bs —— ils feraient fuir tous les Rois 


NM e 


4 


0 
bl 2 36 
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8 * 3 * . FRY | 0 — 1 
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Kan des Scythes, qui aflicgeaient Him- 
menſe, Torgueilleuſe, 5 1a . 5 
ville de Babilone. 2 671 25 A 1146 mx; a, ho 


ran avait amenés avec lui, difent 
qu ils n avaĩent que faire dul E- 


bien fait dauttes, qu' ils battraient tout 


e- garde. N 1 : 
Les deux cent Gangarides ſe mirent 
| d tire des pretentions de leurs allies, & 
ils ſoutinrent qu'avec'.centLicornes 


ww 


apaiſa' par ſa prodence'/& par ſes di 


par Memphis, par Heliopolis, par Aro 


tes ſes guerres que les hommes ont fait 


"+ 
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chürs enchanteurs. Amazan preſenta 
au Monatque noir ſes Gangarides, ſes 
Dicornes, les Eſpaguols, les — | 
& ſon bel oiſeau. Wii Ne ae 
Tout ſut pret bientõt pour 1 


fino, par Petra, par Artémite, par 


Sora, par Apamée pour aller attaquer 
les trois Rois, & pour faire cette 


depuis n'ont été _—_ ITE de 
coqs +4 eee „ ys) 
5 Chacun ſait comment le Roi e d E- | 
tmopie devint amoureux de la belle 
Formoſante, & comment il la ſurprit 
au lit, lorſqu un doux ſommeil fermait 
ſes longues paupiéres. On ſe ſouvient 
qu Amazan, témoin de ce ſpectacle, 
xt 5 vow * Jour . in nuit eouehane 


2388188 . . 
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enſemble. On n'ignore pas dd Amara, ER 
indigne de Vaffront,/ tira ſoudain ſa 


* 


fulminante, qu'il coupa la tete perverſe. | 


du Negre inſolent, & qu il chaſſa tous 
les Ethiopiens d' Egypte; ces prodiges 


ne ſont- ils pas Ecrits dans le Livre 


des Chroniques d' Egypte ? La renom= 


mee 4 publié de, ſes cent bouches) les 
victoires qu il remporta Gie<les- trois; 
Rois avec ſes - Eſpagnols, ſes Vaſcons. 
& ſes Licornes. II rendit la belle For- 
moſante a ſon pere. II déhvra toute 


14 ſuite de ſa mattreſſe que le Roi 
d' Egypte avait réduite en eſclavage 


Le grand Kan des Scythes le decla- 

ra fon Vaſſal; & ſon mariage avec la 
Princeſſe Aldee fut confirms. Lin- 
vincible & genẽreux Amazan, recon- 


nu pour hecitier: du Royaume de Ba- | 


dilone, entra dans la ville en triom- 
phe avec le Phenix en preſence" de 
cent Rois tributaires. La fete de ſon. 
= 2 mariage 


12 
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B en tout. eslls due le 
Roi Belus avait dennse. On fervit. à 
table le beeuf Apis roti. Le Roi d E- 
gypte & cclvi des Indes donnerent 3 

boire aux deux épeur; & ces bees 
| ſurent Gllebrees par . cent grands 

_poktes de Babilong,.. Thi 89> 

©, Muſes!. qu'on inyoque toujours 

"2p, commencement. de ſon euvrage, 
je ne vous implore qu la fin. Oeſt 
en rain qu on me reproche de dite 
- graces ſans ayoir dit Zenedicite, Muſes | 

vous nen ſcrez pas moins mes pro- 

tedtrices. Empechez que des continua- 
| teurs temeraires ne gätent par leurs 
fables, les vörités que j ai enſeigntes 
aux mortels dans ce ſidèle recit; ainſi 
quis. ont oe falſiſier Candide, in. 
gu. & les chaſtes; avantures dp la 
chaſte Jeanne: qu un ex- capuein @ de- 
hgurdes pax des vers dignes des ca- 
F dans des editions Batayes, Quiils 
5s 12 : 8 N. | ne 
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ne kala pas ce tort 2 mon Type- 


graphe charge d'une nombreuſe fam 
155 & qui poſſede à peine de 4% 
auoir caractères, du papier c de 
1-257 ans obig 81 
oh IN Cano impoſea lence au-dtteſs 
table ' Cog; profeſſeur de bavarderie 
au College Mazarin, qui na pas 6&6 
content des diſcours moraux de/Bflis 
faire & de IEmpereur Juſtinien, -.& 
quia” Ecrit de vilains libelles diffama- 
1 — ces deux grands hommes. 

Mottez un baillon au pedant Lar- 
cher, qui fans 'favoir ' un mot de 
Fancien' Babilonien, fans avoir voya- 
ge comme moi ſur les bords de Eu- 
Phrate & du Tigre, 2a eu "op? 
dence de ſfoutenir qu 
moſante fille du plus print Roi du 
monde, & la princeſſe Aldde, ' & tou- 
tes les femmes de 1 
cour, allaient coue 
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palfreniers de I'Afic pour de Vargent- 
dans le grand temple de Babilone, 
par printipe de religion. Ce libertin 
de collège, votre ennemi & celui de 
la pudeur, accuſe les belles Egyptien- 
nes de Meng, de avoir aimé que 
des boucs, ſe propoſant en ſecret par 
cet exemple de faite un tour en _ 
pour aroir enfin de. bonnes avan- | 
mel 5 ib dif Airy ch. 4015 \ 

Comme le- bandehpe din lee 

derne que Lantique, il inſinue, dans 
Teſperance de s introduire auprès de 
quelque vieille, que nôtre incompa- 
able Ninon à Täge de quatre - vingt 
ey Academie Frangaiſe, & de celle des 
| inſcriptions & belles Lettres. 11 ma ja - 
mais entendu parler de Vabbe de Cha- 
teauneuf qu'il pri 
donin, II ne connait pas er _ 
que les filles de Babilong. 191 


Arg 
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| Moſes 
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d pour Fabbe Ge, 


» 


| „Muſes Alles du ciel, v 


b Ila ay. 


ce ontipinet! 
Larcher fait plus; Il ſe repand/ eh dow” 
ges ſur la pederaſtiez il oſe dire qus 
tous les bamibins de mon pays ſont 
ſujets à cette infamie. Il vroitiſe ſauver 
en augmentant le nombre des coupables. 
Nobles & chaſtes Muſes; qui dteſtez” 


Egalement le pedantiſme & la pederaſtiez” 


procegen mi contre maitre Larcher 
Et vous, maitre Aliboron, dit Fre 


tons ci - deyant ſoi diſant Jeſuite 3 vou 


dont le Parnaſſe eſt tantht a Bifſetre, 


| &tam6t au'; cabaret du coin; vous | 


A qui on a rendu tant de juſtice ſac 
tous les theatres de I Eutope, das, 


Thonnfte comedie de I'Ecoflaiſe; vous, 


digne fils du pretre Desfontaines, 


qui naquites de ſes amours avec un 


de ces beaux enfans qui portent un 
ſer & un bandeau comme le fils de 
Venus, & qui s lancent comme lai” 
”m les airs, N n'aillent jan” 

ore „ mais 
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mus 0 de baut des cheuilüees 2 mon 
cher Altborbn, pour qui j'ai rovjours 
eu tant de tendreſſe, & qui Wavez 
Mit rice un mois de ſuite du temps 
de cette Ecſſaiſe; je vous recomman- 
de ma Princeſſe de Babilons ; dizes en 
dien du tal afin qu'onlaliſe;-' 7 > : 
© Je> ns es \oublierail point ici, 
Giteue Beblefiaſtique; ihuſtre ora 
teur des convülgibhnaires, pere de E- 
gliſe fondée par Fabbé Bechierand & 
| par Abraham Caumeir; ne iidngquer 
Pas de dite dans vos feuilles auf pieu- 
ſes qu cloquentes & ſenſces, que la 
Princeſſe de Babilone eſt hetetiqbe, 
| dtiſte & athee. Fache ſurtout d'en- 
gager le ſieur Riballiet a faire con- 
damner la Princeſſe de Babilone par 
Ia Sorbonne; vous ferez grand plaiv 
Gr à mon libraire à qui ai donné 
cette 1 hiftoite 3 ſes erenines. 


— 


F IN, 


— 
4 * 
% 


